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De l'invention et de l'usage 
de« l'ennemi intérieur» 

Vraie et fausse contre-révolution 
au Nord-Vietnam 1945-1967 

, rlfnefois en place, le pouvoir révolutionnaire n'a pas résolument éliminé les 
traftres de tout acabit, n'a pas pris les mesures énergiques qui s'imposaient 

• : çontre les colonialistes français et leurs valets. Ce fut le troisième point faible de 
• ta,Révolution d'août.» 

Truong Chinh, La Révolution d'août, 1946 

<<Lapolice révolutionnaire est une arme tranchante de la dictature du prolétariat. » 
Ho Chi Minh, Discours aux forces de Sécurité, 29 avril 1963 

Ep..ie;xergue d'un article retraçant l'affaire d'espionnage PY27, publié le 5 juil­
:JletW07, le journaliste vietnamien Nguyen Duc Tuan, reprenant les propos de 
.•·.•.•• S\idgwich Tourison, soulignait: 

, i1Les services de Sécurité vietnamiens sont encore plus talentueux que la CIA même 1. » 

(,;, . Ce propos d'un ancien agent de la CIA, utilisé par le journaliste pour glo­
'/Jifierl'efficacité de la Cong An - la Sécurité publique vietnamienne - est frap­
'.)P,ant. En poste à Saigon pendant les années 1960-1970, Tourison fut un spécia­

H~t~ des affairés d'espionnage qui ont rythmé les relations entre la République 
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démocratique du Vietnam du Nord (RDVN) et la République du Vietnam (Sud!/,; 
pendant les années de guerre2• Tourison est l'auteur d'un ouvrage retraçantJe.s,\ 
opérations d'espionnage conjointes américano-sud-vietnamiennes, téléguidées>) 
par la CIA contre le Nord-Vietnam dans les années 1960, dont la plus repr~;1\ 
sentative est connue sous le sigle OPLAN 34-A3. Si l'ouverture d'archives amé'.: • 
ricaines .nouvelles sur la guerre du Vietnam a permis, depuis 1993, de mieux). 
comprendre les missions clandestines des commandos sud-vietnamiens con~re<" 
la RDVN, d'offrir au lecteur un pan de l'histoire de cette guerre secrète et enij11,Y 
d'analyser l'échec de ces missions du côté des vaincus, qu'en est-il du côté d~s, 
vainqueurs? Comme chacun sait, les informations sensibles, notamment celles 
liées à la sécurité intérieure et à la défense nationale du Vietnam, sont très dif0 •• 

ficiles à appréhender, précisément à cause d'un accès aux sources très limité. /', 
Cependant, depuis le début des années 1990 et notamment depuis l'injonc~·:,: 

tion officielle du ministère de l'Intérieur de la RDVN pour mettre en œuvr~;; 
l'élaboration d'une histoire officielle de la Police populaire (Cong An NhClri; 
Dan), des dizaines de publications régionales ont vu le jour, retraçant les «af\ 
faires» importantes relevant de cette histoire officielle4 • En 2006, le ministèrf '\ 
de la Sécurité publique (Bo Cong An) faisait éditer un imposant ouvrage com-(.:J 
mémorant les soixante ans d'existence de la Police populaire en rappefantst1~ .;:; 
près de 1 500 pages les exploits de cet organisme à travers cinq périodes clé~,i:/ 
chronologiquement identifiées 5. Cette histoire en construction est perceptible,< 
dans des articles de presse commémorant les principales affaires constitutives)' 
d'une «mythologie policière». . .. ,. 

Ainsi, le 27 janvier 2005 à Hanoï, à l'occasion du soixantième anniversaire/: 
de la fondation de la Police populaire du Vietnam, un concours public fut lanêé.i' 
sur le thème: «La Police populaire du Vietnam pour une vie paisible» (Cong 
an nhan dan Viet Nam vi binh yen cuoc song)6• Si l'on sait relativement peu de.1} 
choses sur le déroulement du concours, sur ses participants, le résultat d'un(·,. 
question relative aux quatre faits d'armes pour les quatre périodes - 1945-1954',.\ 
1954-1975, 1975-1986 et 1986-2006 - est néanmoins connu car il a fait Fobjet/ 
de plusieurs articles dans la presse. Les affaires les plus représentatives du P~f 
marès de la Sécurité vietnamienne sont énumérées: l'affaire On Nhu Hau en/ 
1946, l'affaire de l'attentat contre l'aviso-dragueur Amyot d'Inville en 1950o~ 
affaire A13, l'affaire C30 en 1958, l'affaire PY27 en 1961 (Phu Yen 27) et l'affaire .. 
CM12 en 1984 (Ca Mau 12)7. Ces affaires sont intéressantes car elles fontsens,? 
sur une période de près de quarante ans et répondent à une logique sécuritair~ . 
qu'il convient de dater, de décrypter et d'analyser en tant que processus. Cette) 
courte étude s'applique à retracer la genèse d'un processus qui trouve sa source/\ 
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/>,dansJes années 1920, jusqu'à son développement dans les années 1960 avec la 
o'rédéfinition de l'ennemi intérieur «contre-révolutionnaire». 

v.. Jl convient, en premier lieu, de dresser le portrait de l'ennemi intérieur à 
' combattre, visible à travers la presse, les textes politiques et les mémoires d'ac­

teurs, et de considérer sur quoi repose la mythologie sécuritaire de la RDVN, 
. s11r quelle base fondatrice elle s'appuie. Il s'agit de définir la « culture sécuri­

: .tàire» de ce nouvel État-nation né en 1945. 
. Mais il est aussi important de s'intéresser à l'affaire d'espionnage dénom­
:., rnée:«C30», en tant que première affaire d'envergure débutant un cycle d'opéra­

:.\. tions de subversion menées par le Sud contre le Nord. Dans quelle mesure cette 
( affaire inaugure t-elle la formule des procès politiques de la RDVN liés à la sécu­
•• • ritéintérieure et au paradigme «intérieur/ extérieur»? Les conséquences sur un 

• :plus Jong terme doivent être déterminées. Des sources vietnamiennes variées 
éCdes études comparatives du phénomène des procès politiques en URSS, en 
Chine ou dans les pays communistes d'Europe de l'Est apportent un éclairage 

{ sur le processus sécuritaire vietnamien au sein du monde communiste 8 • 

....... • Rappelons en quelques mots ce que nous entendons par « ennemi inté­
;(rieur». Dans leur étude sur l'ennemi intérieur, Ayse Ceyhan et Gabriel Périès 
'. dntbien démontré l'imprécision de cette expression, renvoyant à deux usages 
.différents, celui de «l'ennemi intérieur» (internal enemy) et celui de «l'ennemi 
dèTintérieur» (enemy from the inside / enemy within): 

·:::i' ,,;>'::·, ': 

• •• \ :<<L'ennemi n'est pas seulement celui qui est purement intérieur et totalement intime, il est 

• aussi celui qui se déplace de l'extérieur vers l'intérieur ou celui qui agit depuis l'intérieur 

où il est infiltré9• » 

• Les auteurs remarquent justement que cette indétermination de l'ennemi 
r.per.tnet de jouer sur les ambiguïtés et qu'ainsi, « selon les contextes, l'ennemi 
intérieur sera représenté par une figure différente». Ils soulignent enfin que: 

: :«L'ennemi intérieur est une production discursive [ ... ). Dès lors, s'inscrivant dans des 

contextes socio-historiques particuliers et changeants, la construction de l'ennemi inté­

·neur est mouvante.» 

{? S1il n'existe pas d'ennemi intérieur en soi et s'il semble impossible d'en 
·théoriser le mécanisme en tant que pratique univoque et homogène, la confi­

<:gu.ration et la délimitation de ce concept sont possibles à travers l'identification 
;'qù\en proposent les États pour justifier leur action. Ces quelques remarques 
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préliminaires nous mènent naturellement à interroger les pratiques discursiy~{. 
de la RDVN servant à identifier cette catégorie sociale à risques. Elles nous:per~'~ 
mettent de réfléchir sur cet ennemi logé au sein du corps social - quel intérieur,?;:\ 
Intérieur de quoi? - comme construction politique et historique - enneriifd~}' 
qui? De quoi? - et de comprendre dans quel contexte historique et conjonctûfé} 
il apparaît. Qu'est-ce qui caractérise cette «construction mouvante»? : <'.,\: 

Enfin, dernière remarque importante, nous ne pouvons analyser ici le pro\. 
cessus par son contenu car cela impliquerait d'avoir accès aux archivesnes(:: 
plus sensibles liées à la Sécurité intérieure de la RDVN d'alors. À travers elL ' 
nous pourrions entrer dans les procédures, saisir les mobiles, les accusa.tiori~f} 
les jugements, les aveux et les condamnations. Malgré cet écueil, il est possiplê1·\/ 
de dessiner les contours d'un processus qui repose sur une idéologie et:Ûri~} 
rhétorique affichées à travers la presse et d'autres documents écrits importa~':· 
- mémoires, histoires officielles de la Police populaire, rapports politique~;iq 
mans, entretiens - qui forment un éventail de sources riches et utiles mais riôh 
exemptes de pièges ou manipulations. 

« tLIMINER LES TRAITRES VIETNAMIENS» 

Au Vietnam, les premières identifications d'un ennemi intérieur ne datent pa:i;' 
de 1945, l'année qui consacra la révolution dirigée par le Vietminh, la pris~; 
du pouvoir par ce dernier et l'avènement de la République démocratique dt1:} 
Vietnam le 2 septembre. Avant cette date, des sections d'assassinat (doi (lmsàt/; 
/ doi AS) visant à anéantir « les agents de la Sûreté coloniale, les hommes p.~ "/ 
mains réactionnaires à la solde des Français et des Japonais» furent mise sUrO 
pied pour répondre à la directive du comité central du Vietminh du 7 mai. 194f0: 
préparant à l'insurrection 10. Un an plus tard, le 15 mai 1945, les cadreS'dÛ;: 
comité du Nord du Parti communiste indochinois (PCI) (Xu Uy Bac Ky)inst 
tauraient des commandos d'élimination des traîtres (Doi danh du tru gian;,Iit-\ 
téralement Détachement d'honneur d'élimination des traîtres), sorte d'un1té~;.{ 
mobiles formées de quelques individus chargés d'assassiner les personnalité(\ 
politiques concurrentes susceptibles de gêner le Vietminh dans son accession< 
au pouvoir 11. Leur terrain d'action était essentiellement urbain, et en partiGut), 
lier à Hanoï, «lieu concentrant l'appareil de répression et les hommes de main\:; 
dangereux 12». Leur mission consistait à «éliminer les traîtres vietnamiens:parti:/< 
culièrement réactionnaires, les hommes de main spéciaux de la Sûreté française .} 
et de la gendarmerie japonaise, les chefs de file des partis réactionnaires1.3;;(/ 
L'apprentissage de cette méthode de travail remonte aux années 1920, lorsqùe. 
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';:}èijeune Nguyen Ai Quoc (futur Ho Chi Minh), alors âgé de 34 ans, se rendit 
'\rn;;URSS et intégra le Komintern, l'organisation de Staline missionnée pour 
'~worter la révolution hors des frontières de l'URSS14. Nombre de cadres asia­

iti9u~s furent formés à Moscou et leur apprentissage politique passait à n'en 
pas ,douter par l'importante question de la sécurité des groupes clandestins, 

/qe)a distinction, selon les méthodes léninistes éprouvées, des bons et mau­
\Y~is partenaires, et sur l'identification rapide des concurrents et adversaires du 
;eo~mnunisme kominternien 15

• Tran Phu, Le Hong Phong, Ha Huy Tap, Tran Van 
>9ï:~u ou Duong Bach Mai sont connus pour avoir suivi de telles formations. 
i;I)\aµtres apprentissages aux méthodes léninistes se faisaient en Chine du Sud, 
'::4élJ)sles écoles du Guomindang - notamment la célèbre Académie militaire 
.idè,Whampoa - ou dans les bases communistes chinoises, comme l'illustre le 
!\~~~c9urs du général Nguyen Son. Pour les communistes vietnamiens, Lénine, 

S.l~IJiaître à penser de la lutte contre les ennemis du système, reste la référence 
('.: textuelle incontournable, notamment son credo de 1919 intitulé « Se prévenir 
:; deg,.espions »16. 

..·.·.. Cependant, d'autres sources d'inspiration ont contribué à l'élaboration de 
; laBécurité communiste vietnamienne. En matière de renseignement, les ta­
H:mts de Ho Chi Minh furent mis à contribution par l'OSS - l'Office of Strategic 
~ervice américain - lorsque la Chine du Sud se révéla être une zone privilégiée 
pour surveiller le déroulement de la guerre du Pacifique et des manœuvres 
japonaises en Indochine 17

• Si la conduite des opérations japonaises intéressait 
f0SS,. à Hinverse le savoir faire militaire japonais intéressait au plus haut point 
le:Nietminh, friand d'expériences pour sa propre conquête du pouvoir. Dans 
µn article précurseur, Christopher Goscha souligna l'importante contribution 

, .des déserteurs japonais à l'armée populaire vietnamienne en gestation, notam­
\, Ille~t sur le plan technique et dans le domaine du renseignement 18. Comme 
,\ilJe démontre dans une autre étude, dès le milieu de 1945, les cadres du PCI 
:. ;en charge de la sécurité furent impressionnés par les méthodes de la Sûreté 
/ èoloniale, devant l'importance quantitative et qualitative des renseignements 

t)r~cueillis par ce service 19
• Le fichage des suspects, l'infiltration des groupes 

:; politiques, les filatures, les interrogatoires soigneusement retranscrits donnent 
< unaperçu de la richesse des méthodes utilisées. Ce sont autant de documents 
. q11iforment aujourd'hui un matériau complexe, souvent difficile à appréhen­
::.': ~er pour l'historien 20

• Cette influence des méthodes coloniales sur les révo­
',: <lµtionnaires poussa Georges Boudarel à considérer « l'exemple de la Sûreté 
'i •. co.lbniale» avec gravité pour expliquer les méthodes d'assassinat des membres 

• du Parti national (le VNQDD) par les communistes en 1946. Cependant, sa 



264 COMMUNISME 2013 

démonstration d'un mimétisme dans l'action politique criminelle apparaît un 
peu forcée car elle repose entièrement sur la thèse du complot développée par 
le Vietminh à cette époque 21. 

Quoiqu'il en soit, l'importance de la maîtrise d'un service de renseignement . 
efficace capable de détecter les dangers potentiels pour la jeune RDVN fut com­
prise très tôt à l'aune des expériences moscovite, chinoise, japonaise, indienne 
et enfin française 22

. Les premières missions de surveillance se focalisèrent sur les 
groupes politiques concurrents et le recrutement des futurs cadres. Les histoires 
hagiographiques de la « révolution d'août 1945 » mettent en avant le premier 
ennemi identifié par les cadres du PCI sous le vocable de « bon AB» (la clique 
AB) soit les Anti-Bolcheviks. Selon l'historiographie officielle, les éléments AB 
étaient des agents infiltrés par la Sûreté coloniale dans l'organisation commu-. • 
niste pour la détruire pendant la délicate période que traversa le PCI entre 1939 ... • 
et 194523

• Se basant sur une enquête de Roger Faligot et Rémi Kauff er, Boudarel .. . 
souligne d'ailleurs l'origine chinoise de cette tactique d'infiltration del' ad ver; 
saire communiste, initiée par Chiang Kaï-chek en 192724

• C'est à cette époque. 
qu'apparaît la figure de l'«espion intérieur» (noigian), identifiée comme telle25. • .. 

À partir des années 1936-1937 et surtout de la rupture du front unifié coma··•· ;, 
muniste au sein du Congrès indochinois de Cochinchine, les «ennemis intéri· 
eurs au communisme» furent rapidement désignés comme étant les trotskistes 
envers lesquels Lin, le futur Ho Chi Minh, éprouvait une haine clairement ex, 
primée 26

. Ces derniers furent une des cibles prioritaires de la révolution d'aoû( ·i 
car il n'y avait pas de place pour deux communismes au Vietnam. Autre adver- { •• 
saire privilégié, le Quoc Dan Dang (Parti national) fut désigné par le 1er Congrèt\ , 
du Thanh Nien tenu à Hong-Kong en mai 1929 comme étant le parti révolutio11-• Cl 

naire à abattre : 

« [Le Congrès] décide[ ... ) de combattre de toutes ses forces le Quoc Dan Dang et autres i , 
groupements similaires dont l'action compromet l'avenir de la révolution et nuit. auxy/ 
intérêts du peuple27 .» 

Cette profession de foi explique pourquoi, depuis sa création par le JJCLe~ 
mai 1941, le front Vietminh mit un point d'honneur à prendre pour cible le~. 
autres formations nationalistes révolutionnaires susceptibles de le concurre~::/{ • 
cer. Ainsi les alliances nationalistes organisées par le Dai Viet - ce partLaya11t: 
remplacé l'audience du VNQDD à l'intérieur du pays - furent particulièrement 
visées par les comités d'assassinat du PCI dès le renversement du pouvoiHol , 
nial français par les Japonais le 9 mars 194528

• La genèse de l'identifiçatiq~:n: 
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d'une cible politique « Quoc Dan Dang» peut être décelée dans les événements 
qui survinrent en Chine du Sud en 1927 lorsque la coalition Guomindang-PCC 
éclata. Ho Chi Minh, alias Ly Thuy, alors agent du Komintern et chef du mou­
vement Thanh Nien, fut le témoin direct de l'affrontement sanglant déclenché 
par les nationalistes chinois contre leur allié politique communiste. Il fut éga­
lement en danger personnel et tira un enseignement sur les futures alliances 
possibles avec les nationalistes. En aucun cas, quelles que soient les circons­
tances, les communistes ne devaient lâcher la direction des opérations 29• C'est 
également en 1927 que fut créée en Chine la ligue AB (anti-bolchevik) et cela 

:r •.• n'a pas dû échapper aux communistes vietnamiens alors présents sur le ter­
••• ritoire chinois 30

• Ceci explique peut-être la raison pour laquelle un chercheur 
vietnamien contestait l'existence même de cette «clique AB» au Vietnam, vrai­
s.emblablement une pure construction au service d'une histoire révolutionnaire 
sino-vietnamienne 31. 

Ainsi, bien en amont des futures cibles de 1945, le Parti national (VNQDD) 
de Nguyen Thai Hoc constituait l'adversaire privilégié des premiers cadres 
çommunistes vietnamiens 32

• Ce phénomène fut particulièrement remarquable 
.. dans la guerre sanglante que se livrèrent les deux partis politiques (PCI contre 
VNQDD) au sein des bagnes coloniaux, notamment à Poulo Condor, la fameuse 
«université rouge» qui offrit au Vietnam révolutionnaire ses cadres les plus 

• importants
33

• Les premiers opposants nationalistes à être exécutés sur ordre de 
' yo Nguyen Giap et Tran Huy Lieu, en septembre 1945, furent d'anciens rivaux 

::politiques du PCI au bagne de Poulo Condor. Ce n'est pas un hasard si la ré­
.pression contre le VNQDD fut, à partir de septembre 1945, menée précisément 
par d'anciens transfuges du VNQDD, ralliés au Vietminh comme Tran Huy Lieu 

, -Jµi-même ancien prisonnier de Poulo Condor et ministre de la Propagande -
''i. oûBui Duc Minh, chargé des affaires politiques au sein de la Cong An 34. 

·.··• ·.· Après la prise du pouvoir par le Vietminh à la fin du mois d'août 1945, la 
question s'est très vite posée de son maintien au pouvoir et par conséquent de 

. ifa. Jnise en place d'une Sécurité publique (Cong An) aux ordres du PCI. C'est 
;;.c~ qui apparaît dès le 5 septembre 1945, lorsque, par la voix du journal officiel 
:((Çong Bao) et la signature de Vo Nguyen Giap, le nouveau pouvoir décrète 
}. l'ip.terdiction de deux partis clés du mouvement nationaliste qui jouèrent un 
1
('.rql~ non négligeable entre mars et août 1945 : le Dai Viet Quoc Dan Dang (Parti 
p;wtionaL du Grand Vietnam) et le Dai Viet Quoc Xa (Parti national-socialiste 
,~~ Grnnd Vietnam)35

• Sur le modèle léniniste, une méthode d'extirpation des 
,,,Jtres intérieurs (bai tru noi phan) fut mise en œuvre par la nouvelle police 
'p;9liHque de Ha.noï contre les partis réactionnaires interdits 36. Pour les autorités 
,; ' ' 
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de la RDVN - et donc du PCI -, leur maintien au pouvoir découlait de la 
tion essentielle de la sécurité. Se maintenir à tout prix et légitimer son actiOJl . 
dans le contexte particulièrement difficile de la division du territoire national en 
deux entités chargées de déposer l'armée japonaise - les Chinois au nord et les 
Britanniques au sud - restaient pour l'heure deux objectifs prioritaires. À Hanoï; 
où le centre vital du pouvoir se localisait autour de Ho Chi Minh et du comité 
central (Tong bo) vietminh, la question du contrôle des forces de la Sécurit~ 
publique était donc cruciale, et ne devait pas échapper aux dirigeants du PCI. 
Or, les nouvelles autorités étaient sévèrement vilipendées par les nationalistes 
révolutionnaires du Front QDD (Mat Tran QDD, Front des partis nationalistes) 
et du DMH (Viet Cach, Ligue révolutionnaire du Vietnam)37• Le caractère corn: 
muniste du Front Vietminh, largement à la solde du PCI, était vigoureusement < 

dénoncé dans la presse nationaliste et dans les virulents messages diffusés par / 
les haut-parleurs des sièges des partis anticommunistes. La stratégie adopt~e 
fut de faire profil bas pour laisser passer l'orage tout en s'assurant le contrôle, > 
des forces de sécurité pour instaurer la dictature du Parti communiste. 

Dans le contexte du gouvernement provisoire nationaliste de janvier 1946, 
le Vietminh s'empressa ainsi de «blanchir» les têtes (bai trang cai dau) pour 
donner l'illusion que l'appareil de Sécurité n'était pas dans les mains des .. 
cadres du PCI38. Ce n'était que pure illusion car si la tête était blanche, le cœur 
était bien «rouge» et n'empêchait nullement de poursuivre «le plan d'éliminac 
tion des contre-révolutionnaires» (ke hoach diet tru bon phan cach mang)39.. 
Cette opération tactique du Vietminh répondait directement à l'insistance du. 
Guomindang, demandant d'offrir aux partis d'opposition une participation aux. 
affaires de l'État, y compris dans le domaine sécuritaire avec l'émergence de la 
Cong An vietnamienne. 

Au fil des invectives publiées dans la presse du Vietminh, le vocabulaire 
politique de l'époque s'enrichit de nouveaux termes pour désigner l'ennemi in­
térieur, qu'il soit «réactionnaire» (phan dong), «contre-révolutionnaire» (phan 
cach mang), «traître» (Viet gian, phan quoc) ou encore « les valets, les hommes 
de main» (bon tay sai)40. Pour bon nombre de partisans du Vietminh comme Vo 
Nguyen Giap, Tran Quoc Hoan, Le Gian ou encore le poète Xuan Dieu, la lutte 
contre le « Quoc Dan Dang» marqua la genèse de leur action politique et resta 
l'acte politique fondateur qui les guiderait tout au long de leur vie41. 

Dès le retrait des troupes chinoises du Nord-Vietnam au mois de juin 1946; • 
les forces spéciales de la Sécurité publique, incarnées par la Police d'assaut 
(Cong an xung phong, CAXP) et dirigées par le PCI, entreprirent l'éradication 
(tieu diet), le nettoyage (truy quet) des forces nationalistes encore solidement 
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•• iIIlplantées à Hanoï et dans les principales grandes villes du Nord, par exemple 
àVinh Yen, l'une des places fortes du Front QDD. Des opérations visant à élimi­

physiquement l'opposition nationaliste révolutionnaire furent déclenchées 
le 12 juillet 1946 sur ordre de Vo Nguyen Giap et de Le Gian, alors que le prési­
dent-de la RDVN était en France pour négocier à la conférence de Fontainebleau 
les modalités de l'indépendance du Vietnam42 • Cette violente répression poli­
dère menée par les forces de la Police d'assaut, formées de cadres communistes 
sûrs, dura jusqu'au déclenchement du conflit avec la France le 19 décembre 

' de cette même année, mais sans avoir pu être menée à son terme, c'est-à-dire 
sans parvenir à éradiquer totalement les partis ennemis. Si des figures emblé­

'fuatiques avaient été arrêtées et promptement exécutées dès septembre 1945 
:.... comme Nguyen Ngoc Son (VNQDD), Nguyen The Nghiep (VNQDD), Vo Van 

\'.>Câm(nationaliste) dès septembre 1945 au Nord, Ngo Dinh Khoi (monarchiste), 
•··.. Pham Quynh (monarchiste) au Centre ou Pham Van Hum (trotskiste) et Ta Thu 

Thaù,(trotskiste) au Sud-, bon nombre de leaders de l'opposition s'étaient déjà 
. réfugiés en Chine en juin 194643

. Ce fut le cas de Nguyen Tuong Tarn, le ministre 
• des Affaires étrangères du gouvernement provisoire de janvier 1946, intellectuel 
• reconnu et chef respecté du Dai Viet Dan Chinh, ou des cadres de moindre 
importance du Dai Viet et du VNQDD qui allaient jouer un rôle important dans 
la mise en place de la future «solution Bao Dai» à partir de 1947, à l'instar de 
Nguyen Ton Hoan (DVQDD), Tran Van Tuyen (VNQDD) ou Luu Duc Trung. 
ffautres chefs nationalistes comme Truong Tu Anh, leader du Front QDD, et 
Ly Dong A, chef du Dai Viet Duy Dan, disparurent définitivement à la fin de 

)l'année 194644• 

Pendant la période de la guerre, entre 1946 et 1954, le Vietminh, replié dans 
•• ses bases sécurisées (ATK) et zones de résistance, mit tout en œuvre pour pour­

suivre l'épuration politique déclenchée ouvertement depuis 1945. Cela faisait 
• . partie des missions essentielles édictées lors de la première conférence nationale 
de la Sécurité publique du 16 mai 194745. Elle fut de nouveau explicite à tra­

vers la directive du 19 janvier 1948 intitulée « Détruire les autorités fantoches» 
(Pha hoi te) visant directement les institutions publiques du nouvel État natio­
naliste anticommuniste qui prenait corps et qui inquiétait au plus haut point 
lés dirigeants de la RDVN46• En matière de contre-espionnage, la politique fut 
déterminée lors de la IV' Conférence des cadres du parti le 20 mai 1948 et de la 

• me Conférence nationale de la police. Les questions de la sécurité interne furent 
débattues à partir d'un double objectif: «se défendre des espions et des enne­
mis intérieurs» (de phong gian diep va noi gian) pour tenter de répondre aux 
infiltrations réelles d'agents du Deuxième bureau ou de la Sûreté fédérale47

• Le 



268 COMMUNISME 2013 

réseau d'agents secrets du Vietminh fut consolidé dans la zone baodaïste, prin,. 
cipalement à l'intérieur des villes48

• Les commandos d'élimination des traîtres 
se focalisèrent sur l'ennemi intérieur, considéré à juste titre comme étanHé 
plus opposé au communisme, c'est à dire les leaders des partis Dai Viet et • •••• 
VNQDD. C'est ainsi que les chefs Nhuong Tong (VNQDD), Buu Hiep (DVQI)Dt .: 
Do Van Nang (TNBQD) et Bui Huu Phiet (DVQDD), furent assassinés en 1949i 
et 195049

• Ces quatre assassinats de personnalités symboliques se déroulant: r.es.; i .· 
pectivement au nord, au centre et au sud démontraient combien le PCI, malgré , • 
son retrait dans la résistance, entendait peser sur le cours de l'histoire. Avec , / • 
l'avènement, entre juin 1948 et mars 1949, d'un nouvel État vietnamien non 
communiste s'appuyant sur les partis nationalistes et notamment sur le Dai { 
Viet, la conjoncture obligeait la RDVN à développer son système sécuritaire; et: \. 
à renforcer le contrôle et la mobilisation de la population dans les zones qu'elle 
dirigeait. •••. 

À partir de janvier 1950, le processus d'affirmation d'un cadre institutioni Ji 
nel et juridique pour la lutte contre l'ennemi intérieur se précisa. D'imporë' { 
tants textes furent rédigés à cet effet50. La V'Conférence nationale de la Sécurité • 
publique de janvier 1950 et le Congrès du parti, du 21 janvier au 3 février, 
rappelèrent les tâches essentielles de contre-espionnage et «d'élimination c,les 
traîtres 51 ». Une première opération de subversion, identifiée par le nom de code 
de son agent Al3 (Hoang Dao [Nguyen Van Hoang]), aboutit au sabotage du 
croiseur Amyot d'Inville, amarré au large de Thanh Hoa52. Le 31 mai 1951,le 
comité central du Lao Dong Dang - le Parti des travailleurs du Vietnam (PTV) 
et ancien PCI - décida l'intensification des missions de renseignements. Dans 
les interzones Vietminh IV et V, des opérations contre le Quoc Dan Dang .et. 
les catholiques furent organisées au cours de l'année 1952. Une directive du 
5 juin 1952 ordonna de réprimer les révoltes catholiques 53• Une autre directive 
(n° 133 / SL en date du 20 janvier 1953), émanant du président Ho Chi Minh, 
visait directement les «traîtres et les réactionnaires 54 ». Enfin, l'institution se·•· 
paracheva avec la création du ministère de la Sécurité publique (Bo Cong an), 
le 16 février 1953, par décret de Ho Chi Minh qui plaça à sa tête Tran Quoc 
Hoan, l'homme fort du régime pendant plusieurs décennies 55, 

Sans revenir ici de façon détaillée sur les affaires d'espionnage téléguidées 
par la RDVN depuis le maquis pendant la période de la guerre, il est nécessaire. 
de s'arrêter à deux éléments importants. En premier lieu, malgré une certaine 
efficacité dans la conduite des opérations de terrorisme urbain, le Vietminh.ne 
parvint jamais à déstabiliser le gouvernement de Bao Dai56 : d'une part, parce 
qu'il dut faire face à un redoutable appareil de sécurité du côté des forces fran~ 
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.>< cosvietnamiennes, notamment au Nord sous l'égide du gouverneur Nguyen 
\ / Huu Tri, affilié au Dai Viet; et d'autre part, parce que la population dans son 
:>· ensemble n'a pas donné suite aux grandes offensives militaires qui, selon Vo 
•.> ,Nguyen Giap, auraient dû amorcer le soulèvement populaire contre le régime 
<<le Bao Dai. Si l'on en croit les histoires de la police populaire après 1954, le 

;(iPTVeut quelques difficultés à reprendre le contrôle des services de la police 
de Hanoï car de nombreux cadres étaient affiliés au Dai Viet ou au VNQDD57

. 

V ,À partir des années 1950, avec le début de la Guerre froide et l'implication 
,\ .. çieJa.nouvelle République populaire de Chine dans le conflit franco-vietnamien, 
:; la•résistance Vietminh fut contrainte à mettre en œuvre une réorganisation en 
·! .prnfondeur de ses services58• Suite au durcissement de l'idéologie après la trans­

formation du PCI en PVT, la résistance dut faire face à une érosion de ses forces 
ri internes avec la fuite d'un certain nombre de résistants nationalistes vers la 

zone Bao Dai. Cette contestation interne renforça un peu plus le sentiment que 
:l'~nnemi intérieur se trouvait au sein de la résistance et de la paysannerie, dans 

• les zones contrôlées par le Vietminh. Pour faire face à cette érosion interne, le 
gouvernement de Ho Chi Minh, écarté de fait du pouvoir officiel et légal, fut 

<Contraint de reprendre sa problématique de l'espion intérieur (noi gian). 
Le processus mis en place pour débusquer l'ennemi intérieur, à la fois en­

nemi politique et ennemi de classe, fut particulièrement éloquent pendant les 
• .premières expériences de réforme agraire, en décembre 1953, dans les zones 

dirigées par le Vietminh, comme l'a rappelé Hoang Van Chi59• Sur cette évolu­
tion - incarnée par l'entrée de la RDVN dans une nouvelle phase-, Christopher 

,., Go.scha souligne le besoin urgent, pour les dirigeants du parti, d'obtenir des 
i/ informations fiables afin d'accélérer le processus de contrôle des populations 

•• 'considérées comme suspectes ou à abattre60• À cette fin furent créées des sec­
• tions de police (CA Doan) pour «assainir» la campagne de la réforme agraire en 

·< /traquant les traîtres. C'est ainsi que 963 cadres de la Sécurité publique furent 
mobilisés pour son déclenchement 61. Boudarel rappelle avec justesse que l'épu­
ration du parti et de ses organisations «s'imbrique indissolublement dans la ré­
forme agraire». Elle en est même «l'élément moteur62 ». Il décrypte le processus 
gui.permit de mettre en scène l'ennemi Quoc Dan Dang. «Comment dénoncer 
les propriétaires inexistants?» s'interroge-t-il. Pour répondre à ce dilemme, l'ac­
cusation doit être portée sur «l'idéologie droitiste», cible idéale de la machine à 

,. épurer63• Or, quel ennemi de classe et quel ennemi politique peut jouer ce rôle 
····•mieux que le Quoc Dan Dang? 

··· Illustration symptomatique, la construction d'un Quoc Dan Dang imagi­
naire, dangereux et cruel, n'a pas échappé à la littérature. Elle fut véhiculée 
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dans deux romans de Ha Minh Tuan parus respectivement en 1960 et 196364• 

Le premier, intitulé Deux lignes de front (Hai tran tuyen), met en scène le jeune 
Tan aux prises avec un adversaire redoutable incarné par le Quoc Dan Dang 
pendant la période de confrontation sanglante avec le Vietminh, après la révo­
lution d'août 1945. Le second roman, Entrer dans la vie (Vao doi), relate les 
pérégrinations d'une jeune fille nommée Sen pendant la réforme agraire, que 
l'auteur critique à travers ses personnages. Il relate l'arrestation d'un jeune 
cadre du parti, au niveau du district, suspecté d'appartenir au Quoc Dan Dang. 
Les deux romans sont les deux facettes de l'imaginaire du Quoc Dan Dang 
véhiculé dans la société nord-vietnamienne des années 1960: d'une part, celle 
d'un parti criminel fauteur de troubles incarnant la «réaction» et, d'autre part, 
celle d'une organisation fantôme, mise en scène de l'image négative forgée 
sur ce parti pour justifier les actions de répression du PTV pendant la réforme 
agraire. Dans les deux cas, le Quoc Dan Dang, imaginé et imaginaire, est un 
outil construit pour servir la propagande. 

Une question relative à la construction du modèle Quoc Dan Dang phan 
dong (Parti nationaliste réactionnaire) mérite d'être posée en regard des res­
tructurations des services de renseignement du Vietminh en accord avec les 
conseillers maoïstes envoyés au Vietnam au début des années 1950. Un modèle 
chinois, discuté par Christopher Goscha, a-t-il été appliqué 65? Selon Boudarel, 
cela ne fait aucun doute et il en apporte la démonstration dans son ouvrage; 
Quel pouvait être l'impact de ce «modèle chinois» sur les cadres du Vietminh 
pendant la résistance? Les conseillers chinois ont-ils imposé cet idéal-type du 
réactionnaire, contre-révolutionnaire incarné par le militant du Quoc Dan Dang 
au Vietnam, calqué sur le modèle du « réactionnaire Guomindang» chinois? Si 
l'on analyse l'affaire dite Hl22, déclenchée en 1948, qui déstabilisa un temps 
les organes de sécurité de la RDVN pris au piège d'une vaste campagne de 
désinformation politique, on peut penser que les germes de cet ennemi idéal-ty­
pique incarné par le Quoc Dan Dang étaient déjà solidement ancrés au Vietnam 
avant l'arrivée des conseillers chinois au tournant de la Guerre froide. La simi­
larité entre les deux ennemis historiques des communistes chinois et vietna~ 
miens, incarnés par les partisans nationalistes, a sans doute grandement contri­
bué à favoriser une greffe chinoise. Cependant, l'implication de la Chine dans 
les affaires politiques et militaires de la RDVN en résistance puis pendant la 
réforme agraire n'a fait qu'amplifier un phénomène existant. Néanmoins, avec 
l'arrivée des conseillers chinois, une «méthode du pourcentage» fut appliquée 
à l'épuration des cellules du parti avec des conséquences désastreuses, comme 
le rappelle Boudarel : 
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, «La méthode du pourcentage se révéla aussi nocive sur ce plan qu'elle put l'être vis-à­

vis des prétendus gros propriétaires. Partant encore une fois de l'expérience chinoise, on 

estimait que S % des membres du Parti nationaliste Quoc Zan Dang s'étaient infiltrés 

dans les cellules et les organes pour les saboter du dedans. Cette proportion pouvait avoir 

été plus ou moins juste chez le grand voisin du Nord où le Guomindang était resté très 
longtemps au pouvoir. Tel n'était pas le cas au Vietnam66 . » 

Cette implication chinoise ne fut d'ailleurs pas bien vécue par tous les diri­
geants de la RDVN. Plusieurs stages d'auto-accusation qui se déroulèrent cette 
fois-ci au Yunnan, dans un camp d'instruction militaire (Yanshan) mis à la 
disposition de la RDVN mais sous encadrement chinois, provoquèrent des re­
mous entre les deux partis communistes. Les cadres chinois appliquèrent si 
scrupuleusement la politique de « rectification idéologique» (chinh huan) aux 
hommes de troupe du Vietminh que certains furent poussés au suicide67 . 

L'expérience chinoise eut un impact très clair et extrêmement négatif sur le 
communisme vietnamien. Toutes ces affaires démontraient que la question de 
l'ennemi intérieur était partie intégrante de la politique de « rectification idéo-

•• 1ogique» menée à la fois en Chine et au Vietnam. Ce rapport intime à l'ennemi 
intérieur était indissociable de la campagne idéologique de la «Réforme de la 
pensée» qui visait, à partir des années 1950, à instaurer en RDVN, sur le modèle 
maoïste, un «homme nouveau» purgé de ses influences antérieures «féodales, 
réactionnaires, capitalistes ou impérialistes68 ». Pour ainsi dire, la figure idéale 
du Quoc Dan Dang était l'incarnation parfaite de la politique de «rectification 
idéologique». 

Les rapports politiques datant de cette période et servant à éduquer les 
masses regorgent d'exemple de mise en scène d'un Quoc Dan Dang pernicieux, 
infiltré. dans le parti pour le détruire. La purge idéologique pouvait aller assez 
.loin car, dans certains cas, la dissolution de la cellule contaminée était préco­
nisée. À titre d'exemple, un rapport sur «la refonte des cellules du parti [chinh 
,don chi bo] dans les zones nouvellement libérées» mentionne la présence de 
membres du Quoc Dan Dang et d'espions dans les cellules du parti à Thai Binh, 
àBac Giang, à Ha Nam et Son Tay. À Ha Nam, huit cellules auraient été aux 
mains du Quoc Dan Dang. À Son Tay, l'infiltration aurait été telle que seule la 
dissolution était envisageable69. 

Cette figure d'un Quoc Dan Dang incarnant le réactionnaire idéal fut véhi­
culée dans les séances d'accusation publique (dau to) organisées au sein de la 
paysannerie pendant toute la période de la réforme agraire70• Mais ces séances 

• n'étaient pas la seule occasion, si l'on prend en compte les affaires touchant les 



272 COMMUNISME 2013 

milieux intellectuels. L'écrivain Thuy An, seconde épouse du chef VNQDD Do 
Dinh Dao - un personnage clé de la période 1945-1946 - fut jugée pour espion­
nage 71• Lors d'un entretien avec la critique littéraire Thuy Khue, !'écrivain Le 
Dat évoqua également la question cruciale du Quoc Dan Dang au sein de son 
parcours familiaF2• Autant dire que toute liaison filiale, familiale ou politique 
avec cet ennemi historique «nuisible» pouvait être rédhibitoire. C'est l'analyse 
que fait Boudarel de cette période: 

« Un signe d'égalité fut pratiquement tiré entre anti-bolchevik [AB] et nationaliste d'un!! 

part, anti-bolchevik et gros propriétaire de l'autre. Avoir été membre du Viet Nam Quoc 

Zan Dang prochinois ou du Dai Viet projaponais devenait synonyme d'espion infiltré, 

même si l'on s'était sincèrement rallié au gouvernement Ho Chi Minh dès août 1945. Être 

fils de propriétaire ne valait pas mieux. Le passé effaçait le présent73• » 

Ainsi, le modèle chinois pouvait aisément s'accrocher à l'histoire révolu­
tionnaire du Vietnam d'avant 1945 et au déroulement de la guerre subversive 
depuis le déclenchement du conflit franco-vietnamien. 

Le spectre d'un Quoc Dan Dang subversif, omniprésent au sein de la résis­
tance dans les années 1950, fut illustré par une incroyable affaire de désin~ 
formation orchestrée par les services français en 194874

. Ce qui est frappant 
dans cette leçon de guerre psychologique connue sous le nom de code H122, 
c'est la façon dont les autocritiques et les aveux furent formulés. Au cours 
de l'automne 1948, les services de renseignement de l'armée Vietminh re,. 
çurent l'information que le Deuxième bureau français avait placé au cœur 
de la direction de !'Interzone du Viet Bac un de ses agents, sous le nom de 
code Hl22. Celui-ci aurait fourni des informations capitales sur les opérations 
militaires Vietminh à venir. Pour retrouver cet agent, une vaste opération de 
contrôle interne fut menée conjointement par la police et le service des re.n: 
seignements militaires. Pendant plus d'un mois, des centaines de cadres et de 
combattants de cinq régiments furent arrêtés, interrogés et parfois torturés; 
Des personnes suspectées d'espionnage furent également arrêtées au sein de 
la population. Des piles de dossiers s'entassèrent. Les arrestations se poursuh 
virent et la suspicion toucha même les cadres dirigeants des régiments et.des 
cadres de l'État-major de l'Interzone 75

. De nombreuses personnes interrogées 
reconnurent leur appartenance à la fois au Deuxième bureau et à l'organisas 
tion Quoc Dan Dang. 

Pour éclaircir cet imbroglio qui prenait une dimension de plus en plus para; 
noïaque, Ho Chi Minh et le comité central du parti firent appel à Tran Dang 
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Ninh, chef de la Commission centrale de contrôle (Ban kiem tra trung uong). 
Celui-ci prit l'initiative de faire cesser les arrestations et d'analyser scrupuleu­
sement les centaines de dossiers comportant les aveux des inculpés. Les aveux 
compilés se ressemblaient étrangement car chacun des suspects avait reconnu 
être à la fois «un espion des Français et un membre du Parti nationaF 6 ». La 
plupart avaient déclaré que le réseau du Quoc Dan Dang était présent à tous 
les niveaux de la hiérarchie militaire. L'enquête fut reprise à la base et, de fait, 
il s'avéra que de nombreux suspects avaient parlé sous la torture 77• Au terme 

. de son enquête, Tran Dang Ninh put conclure que l'agent Hl22 n'avait jamais 
existé et que le Quoc Dan Dang ne s'était pas infiltré dans l'Armée populaire78. 

La référence à un Quoc Dan Dang omniprésent, suggéré par les interrogateurs 
ou par les suspects eux-mêmes, était un signe de la persistance dans l'imagi­
naire de.l'époque de cette organisation comme ennemi historique. 
• . À la lumière de ce processus complexe mais récurrent depuis la fondation 
du PCI, une catégorisation de l'ennemi intérieur est-elle possible? Des docu­
ments d'archives, émanant des services de la Sécurité publique de la RDVN 
. et consistant en des listes de prisonniers ou de personnalités assassinées pen­
dant la période 1945-1947, apportent à cette question un début de réponse 79• 

Si l'on prend au sérieux les affaires rapportées par la Sécurité publique entre 
1945 et 1954, l'échelle de dangerosité de l'ennemi intérieur dans l'espace et 
dans le temps démarre à Hanoï pendant les journées révolutionnaires de 1945, 
puis se déplace dans les zones de la résistance nationaliste anticommuniste 
en 1946, pour s'étendre en périphérie dans les fiefs religieux et enfin chez les 
ethnies montagnardes. Sur 106 événements marquants évoqués entre 1945 et 
1954, un tiers concerne l'organisation et les directives de la Police populaire, 
38 concernent la lutte des partis, 23 les mouvements religieux et 19 les ethnies 
minoritaires. Si notre attention ne retient que les affaires de subversion (80 évé­
nements), la lutte contre les forces nationalistes Dai Viet et VNQDD représente 

.· 27 affaires, soit un tiers du total80• 

La diversité des acteurs de ces affaires confirme la pratique discursive énon-
. cée par Truong Chinh, idéologue et homme clé du PCI, dans son opuscule de 
l946sur la révolution d'août où il fait mention des «traîtres de tout acabit» et 
du «manque de fermeté [du pouvoir révolutionnaire] dans la répression des 
c.ontre-révolutionnaires81». Dans l'échelle de valeur de la subversion proposée 
par les théoriciens du communisme vietnamien, « l'ennemi intérieur» incarné 

. par le Quoc Dan Dang conserve une place prépondérante en tant qu'ennemi 
«historique»: chronologiquement précoce (il est fondé au Vietnam en 1927, 
trois ans avant le PCI), c'est un adversaire dangereux lors du processus de 
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conquête du pouvoir par le PCI et il s'avère potentiellement subversif au sein 
même de l'organisation communiste. Si la première analyse paraît fondée 
car le Front Quoc Dan Dang faisait figure de véritable concurrent du Front 
Vietminh en 1945-1946 -, la seconde semble exagérée, répondant plus à une 
construction élaborée à des fins répressives. 

En 1954, la RDVN, de retour à la ville et aux affaires d'un État légitimé 
par la résistance et la reconnaissance diplomatique du camp communiste, mit / 
en place le dogme léniniste rappelé par Truong Chinh en 1946, qui stipule } 
que «tout pouvoir qui s'impose doit être un pouvoir dictatorial 82 ». De tout~<. 
évidence, la question de la contre-révolution fut au cœur des préoccupations '. 
du nouvel État, engagé dans la voie de la construction du socialisme 83

• Trari 
Quoc Hoan, acteur majeur de la répression des «contre-révolutionnaires», mi: 
nistre de la Police de juin 1953 à 1975 puis ministre de l'Intérieur jusqu'en 
février 1980, rappelle dans un texte politique qui a fait date les trois leçons fonë 
damentales à observer dans la lutte contre la réaction: la direction idéologiqlle < 
reposant sur l'analyse juste de la situation; l'application d'une politique allia.nt 
répression et clémence, châtiment et rééducation; le devoir et la tâche de vigi0 

lance permanente du parti et du peuple84. Au niveau hiérarchique, Ho Chi Minh 
fut le premier à insister sur le rôle majeur de la sécurité publique dans sa lutte 
contre la «réaction». Son intervention au xe Congrès national de la Police. en •• 
janvier 1956 rappelait: 

«Notre peuple dispose de deux forces. La première est l'armée pour battre les envahis'•• .. • .. 

seurs étrangers, défendre la patrie, préserver la paix. r.:autre force est la Sécurité publique}f 

pour contrer l'adversaire à l'intérieur du pays, pour lutter contre la clique de destructeurs. Ji;. 
Et ceci en période de guerre comme en période de paix. Pendant la guerre, l'armée coni-/\ 

bat l'envahisseur, pendant la paix elle s'entraîne. En ce qui concerne la police, elle doit 

combattre l'adversaire continuellement, pendant la guerre elle a du travail, pendant .la 

paix elle en a encore plus. Il lui reste les impérialistes, la classe des exploiteurs et la bande ,;• 

des destructeùrs 85. » 

Ainsi, pendant le processus révolutionnaire menant à août 1945 et au sein> 
de la période de résistance jusqu'en 1954, deux notions, dont les contours .. 
restent néanmoins flous, émergèrent, celle de l'espion intérieur (noi gian) et ,. 
celle du traître intérieur (noi phan)86• Les deux figures illustraient un ennemi à 
abattre suivant l'espace dans lequel il évoluait: l'espace idéologique représenté 
par le parti - appartenance au communisme kominternien du PCI - et l'espace:,' 
politique national incarné par le gouvernement de la RDVN. Ces deux notions 
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::}permettaient de maintenir une pression constante sur l'ensemble des groupes 
<'sociaux administrés au sein de la résistance ou au sein de l'État. Selon Ho Chi 
:}1y1inh, la lutte contre l'ennemi intérieur devait être impérative et permanente, 
\'~ns'inspirant du modèle léniniste. 

L'AFFAIRE C30 

fÎors del'arrivée des troupes de !'Armée populaire à Hanoï les 9 et 10 octobre 
}/1954, quelques mois après la signature des Accords de Genève, la situation 
• }était particulièrement tendue et étrange, comme l'ont souligné les observateurs 
!(sur,place 87• Le gouvernement de la RDVN devait effectivement reprendre le 
/,ppptrôle d'une ville qui lui avait échappé pendant les huit années de guerre 
::·:~tqui..comptait désormais en son sein une multitude de forces susceptibles de 
/Jaire obstacle à l'installation du régime communiste dans le nord du pays. C'est 
: ee que l'on peut constater dans les histoires officielles de la police: 

•• «Malgré l'échec les obligeant à replier leurs forces armées au Sud, selon l'application des 

de Genève, les Français et les Américains ainsi que leurs hommes de main ont 

cherché par tous les moyens à implanter leur réseau d'espions, créant des bases arrière 

dans toutes les régions qu'ils devaient nous confier, surtout dans les grandes villes. C'est 

ùne règle d'action de l'impérialisme à chaque fois qu'il est mis en échec dans ses guerres 

d'.invasion. Afin de mettre en œuvre ce plan, les impérialistes américains et les colonia­

listes français ont acheminé leurs groupes d'espions et d'hommes de main d'un lieu à un 

autre, pour que leurs protégés s'infiltrent secrètement dans nos structures économiques, 

:;ir.pour qu'un certain nombre de soldats fantoches démobilisés rentrent se cacher dans les 

yillages, pour envoyer promptement de nombreux individus se former à l'étranger, les 

, entraîner à l'espionnage puis les renvoyer au Nord en cachette, pour y mener des actions 

•.subversives contre la révolution88• » 

.' . L'évaluation générale de la situation n'était pas fausse mais, dans le contexte 
\çie;Ja lutte politique marxiste-léniniste, elle prit une dimension paranoïaque. 
.\.IDèsJe 17 octobre 1954, une des missions principales de la police consista à 
}/mettre l'accent sur les enquêtes des agents secrets pour faire face aux organisa­
;/;:tions «contre-révolutionnaires 89 ». Une lettre de Ho Chi Minh adressée aux sol­
{ ,dits, policiers et cadres du parti les mettait en garde contre les vices de la ville 
i; qui•constituaient une menace invisible mais perverse 90• Après avoir échappé 
/aux cadres communistes pendant les années de guerre, la ville de Hanoï était 

; considérée comme contaminée. Pour faire face à ce défi, un comité du parti 
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pour la gestion de Hanoï fut créé le 6 septembre 1954 et placé sous la direction. 
du très expérimenté ministre de la Sécurité publique, Tran Quoc Hoan91

• 

Il faut rappeler que les forces de Sécurité du Nord-Vietnam avaient été sous • 
la coupe du parti Dai Viet pendant les années Nguyen Huu Tri, par deux fois 
gouverneur du Nord entre 1949 et 1954 et membre influent du Parti nationa­
liste. Le retour au pouvoir de chefs du VNQDD, notamment de Vu Hong Khanh 
- alors secrétaire d'État aux Sports et à la Jeunesse - au sein du gouvernement 
de Nguyen Van Tarn en 1952, laissait également penser que les organes de ce . 
parti officiaient de nouveau ouvertement dans la capitale du Nord. Le PTV pou~ 
vait identifier aisément les « ennemis intérieurs», puisqu'il s'agissait de ceux là __ 
même que le PCI avait dû affronter lors de la période décisive de 1945-1946. • 
Lors de la reprise en main des forces de la police du Nord (Canh sat Bac Viet), J 
une attention particulière fut portée, par les cadres du Vietminh, à une dn". 
quantaine de membres des services secrets (mat vu) regroupant en son sein -••• 
des membres des partis Dai Viet et VNQDD92. Ces agents redoutés furent pris,:: 
en main par Bui Van Tuyet, un cadre politique très sûr du Vietminh, chef delac. 
police du secteur de Bach Mai de 1958 à 1960 et qui fut par la suite responsable)'. 
au sein du parti du bureau de défense intérieure (Phong Bao ve noi bo) puis d~•< 
bureau chargé des tâches politiques du Service de Police de Hanoï (Phong cong ":, 
tac chinh tri Sa cong an Ha Noi 93). Ce fut le début du duo «répression/ persua~; 
sion». Un certain nombre de ces cadres fournirent des renseignements précieufj 
sur leur organisation politique, d'autres, jugés irrécupérables, furent finalemepf 
envoyés dans des camps de rééducation 94

• _ • .( 

À partir de l'automne 1954, les membres du Quoc Dan Dang devinrentlesj 
ennemis à abattre en priorité. Mais la réalité était plus contrastée. L'utilisatio~­
à des fins politiques de ces termes pour désigner la réaction (phan dong}prch 
cédait de deux impératifs: à la fois lutter contre une réalité oppositionnellf 
potentiellement subversive pour le pouvoir, et instrumentaliser un « enne~i 
intérieur» flou et invisible, comme illustration du discours politique antagci~ 
niste et p~ranoïaque de l'État léniniste en construction. La mise en avant d'~f 
«ennemi idéal-typique» procédait d'une nécessité idéologique intimement lié~/ 
à l'adoption du marxisme-léninisme comme modèle de pouvoir dans le butq.~,; 
contrecarrer une autre réalité, pendant les années de guerre: celle de la rnis~CL 
en place d'un État nationaliste anticommuniste associé à la France et dirig\:· 
par le chef de l'État Bao Dai entre 1949 et 1954. Lors de la reprise en maingw 
Nord, les forces du PTV durent faire face au départ de centaines de millier~At\ 
compatriotes vers le sud. Les cinq grandes forces constitutives de l'Étatde:~~ \ 
Dai - Dai Viet, catholiques, caodaïstes, Hoa Hao et Binh Xuyen - constituaie*· 
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?i: a.utant d'ennemis potentiels. Au nord l'exode toucha massivement les popula­
,: 'tions catholiques 95 • 

L'affaire C30 est considérée de nos jours comme un événement fondateur 
)'.cteJ'expérience policière96. Elle fut la première occasion de l'application d'une 
:jlogique juridique et sécuritaire d'envergure qui reste aujourd'hui dans lamé-

. ___ l1loire .policière de la Cong An comme une borne historique (moc son) de cet 
1/:organisme97. L'affaire C30 est révélatrice de la lutte obscure qui opposa les par­
-•--Jisans nationalistes au pouvoir communiste après 1954. 

\'.iAu milieu de l'année 1954, Edward G. Lansdale, membre de la Mission mili­
'Hain~•américaine à Saigon (Saigon Military Mission), entra en contact avec les 

forces armées de Bao Dai pour travailler avec le service de la guerre psycho­
)Jpgique à Hanoï. Cependant, ses premières tentatives de ralliement furent des 
Jchecs, Le 1 •'juillet, il fut rejoint par Lucien Conein, alias Black Luigi, un agent 
\~~éricain infiltré au Nord-Vietnam depuis neuf ans déjà. Conein avait fait par­
iJf~;,de I'OSS et avait soutenu plusieurs maquis vietnamiens téléguidés par les 
,!forces militaires françaises au Nord. Les trois semaines suivantes, tandis que le •• -
- estin du Vietnam se jouait à Genève, les deux hommes de la Mission militaire 
•r~nfbrcèrent leurs contacts avec les Vietnamiens. Après la signature des Ac­
,cords1 de Genève le 21 juillet, officialisant le partage du pays et le regroupement 
i~.esAo~ces de chaque côté du 17• Parallèle, ils furent investis d'une mission 
~p~èiale; L'administration du président américain Eisenhower confia à Lansdale 
• iit~ched'organiser la résistance anticommuniste vietnamienne au Nord sur le 
ijp~èle des opérations menées en Europe de l'Est contre l'Union soviétique et 
~p1J!I:hai1ande auprès de la police nationale 98 • 

}fAl1 Vietnam, la Mission militaire américaine était assez bien renseignée sur 
,\QaLViet. Elle savait que ce parti disposait de forces importantes, notamment 
',st.l3ao Chinh Doan (Corps de Défense de l'État) évalués à 17 000 partisans 99

• 

, }.jtlillet 1954, Lansdale rencontra Phan Huy Quat, encore ministre de la Dé­
~tjse,nationale dans le Cabinet Buu Loc100• Quat lui présenta son beau-frère 
')l-ng:Van Sung, un cadre important du Dai Viet, spécialisé dans les opérations 
e\ccqnt~e-espionnage du parti au Nord. Comme de nombreux nationalistes, 
\ililg était farouchement opposé à la partition de son pays 101

. 

~Çiâc~ à Phan Huy Quat, Lansdale put se rendre au quartier général du Dai 
tîâ•Hanoï. Selon Dang Van Sung, !'Américain exposa son plan de bases ar­

i.~r;~;;a:µNord-Vietnam et le parti se donna deux jours pour en discuter. Lans­
Jle{sav:ait pertinemment que le Dai Viet était avant tout un parti de cadres et 
/Jp:tellectuels et non un parti de masse. Toujours selon Sung, Lansdale proposa 
\<lphallenge» au Dai Viet: 
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« Si nous lui prouvions que nous étions capables de travailler avec la masse, il offrirait 
un support à la mise en place de ce réseau dans le Nord. Je saisis cette opportunité pour 

nous mettre à l'épreuve102• » 

À son retour à Saigon, Lansdale rencontra dix autres officiers de la CIA, spéa 
cialistes des opérations paramilitaires et clandestines. Ces hommes arrivaient 
du Japon, de Corée et d'Okinawa pour augmenter les forces de la Mission amé­
ricaine, avant le délai fixé au 11 août par la Conférence de Genève. Les États­
Unis disposaient alors de deux stations de la CIA au Vietnam: l'une établie à 
Saigon (Saigon Military Mission), chargée des opérations d'espionnage convens • 
tionnelles, l'autre chargée des opérations clandestines au nord du 17° Paral~ 
lèle103. Peu après, Conein fut mandaté par Lansdale pour déterminer avec le Dai 
Viet les détails de cette opération clandestine d'envergure. En réalité, la.tâche' 
s'avérait ardue. En effet, les agents secrets du Vietminh étaient déjà sur le point 
de prendre le contrôle de Hanoï. Une course contre la montre s'engagea aus" ' 
sitôt. Dang Van Sung désigna Cao Xuan Tuyen, cadre du Dai Viet et capitaine.;\ 
dans l'armée nationale, pour procéder au recrutement d'une équipe d'espions;- .. 
Le premier agent de Tuyen était un certain Tran Minh Chau, un catholique ; 
originaire de Nam Dinh. Chau était en fait un rallié, un ancien partisan du Viet- . , 
minh arrêté en 1949 qui avait finalement rejoint le Dai Viet avec de nombreux ./, 
autres catholiques de Nam Dinh. Un deuxième agent se nommait Nguyen Kini ..... 
Xuyen, il s'agisait d'un catholique originaire de Nam Dinh. Mais Sung etTuye.1y \ ,, 

n'avaient que jusqu'à la fin du mois d'août 1954 pour procéder au recrutement 
d'agents, et, à cette date, le groupe baptisé du nom de code «Binh» ne comptaë, { 
bilisait que 16 agents 104. •>./. 

De fait, le recrutement avait été quelque peu bâclé. Le «numéro deux» çie. ; 
l'équipe clandestine, nommé Pham Dang Hao, était un agent Vietminh infiltré):): 
Son recrutement s'était fait sur des critères très aléatoires, contrairement·.auX: ) 
habitudes du Dai Viet. Selon l'enquête réalisée par Dang Vuong Hung en 2000fi),; 
Hao avait rejoint le Dai Viet presque «par hasard». Il avait été recruté par:Li~h:'.'.;i:\, 
Hoi, un membre du parti, au siège du journal Gia Moi (Vent Nouveau)· surJ1~:i' • 
critère simple selon lequel «les anciens présentaient les nouveaux» sans aucun,!: 
contrôle du curriculum politique. Or, le passé de Hao aurait pu éveiller quelques'.: 
soupçons. Il avait fait partie du groupe des miliciens qui avaient assuré la séc~:H(: 
rité sur la place Ba Dinh lors du discours de la fondation de la RDVN par;Ho< 
Chi Minh le 2 septembre 1945. Au déclenchement de la guerre, il avait rejoi11tle( 
Régiment 66 du Vietminh puis, pour des raisons de santé, il avait ensuite r~gi\ 
gné la zone Bao Dai tout en poursuivant des activités clandestines. Il était en,\/ 
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• outre en contact avec un certain Hai, un cadre de la Sécurité Vietminh à Hanoï. 
Lorsqu'il adhéra au Dai Viet, il donna à Hai des détails concernant l'opération 
en cours et l'informa de son nouveau nom de code, «HG»105• 

Le 22 juin 1954, les 16 agents du groupe Binh se rendirent secrètement à 
Hai Phong puis dans la baie d'Along avant d'embarquer sur un navire militaire 

• américain. Le groupe fut transporté à Okinawa sur une base américaine pour 
i'. subir une série de tests. Sur ce groupe, treize agents furent retenus pour pour­
f 

I 
SJ:Iivre l'opération et trois autres, ne répondant pas aux critères de sélection, 

C: furent renvoyés au Vietnam. Sur place, les treize agents retenus furent soumis 
,{' àun «entraînement spécial» dispensé par des instructeurs américains. À l'issue 

: de•cet entraînement, l'équipe fut divisée en plusieurs sections, chacune char­
'\ gée d'une mission particulière: propagande politique, opérations subversives 
/ et sabotage, pose de mines, réseau de communication secret. Cao Xuan Tuyen, 
(Je,.chef de ces petits groupes, bénéficia d'un entraînement supplémentaire. Ils 
::,;Jurent ensuite transférés vers la base militaire américaine de l'île de Guam. 
\?Vêntraînement des hommes devait initialement durer six mois, mais compte 
!)tenu de l'urgence de la situation liée à la passation de pouvoir au Vietminh, 
.dlffut arrêté au bout de quatre mois. Soumis à de nouveaux tests, un autre 
)nembre fut écarté pour des raisons politiques. Au final, le groupe ne comptait 

/plus que douze agents plus ou moins «sûrs». L'équipe fut aéroportée jusqu'à 
•\Sàigon le 8 février 1955. Là, les membres reçurent pendant un mois un endoc­
?~trinement politique avant l'infiltration. À partir du Sud, à la fin du mois de 
:février, le groupe Binh fut divisé en cellules, envoyées au Nord selon un plan 
fpr,é,établi baptisé «Avant-garde de la marche sur le Nord» (Tien Phong Bac 
'Tien). À la fin du mois de mars 1955, les espions déguisés en pêcheurs étaient 
en:place au Nord106• 

.)/<é La cellule de Hanoï, nommée «An Trach» était dirigée par Tran Minh Chau 
;·,(alias Cap, alias Leslie). Cet agent du Dai Viet était également responsable des 
•• aytres cellules «Dong Van» à Nam Dinh, «Hai An» à Hai Phong et «Ben Hai» 
,,)iès du 17° Parallèle. Sur les conseils de Pham Dang Hao, l'agent vietminh 
; infiltré, la cellule de Hanoï s'installa au n° 25 de la rue Quan Thanh où Hao et 
//s~Cf.amille résidaient. Alors que Chau devait se rendre dans les autres cellules 

~11.province, Hao prenait la direction des affaires à Hanoï. La Sécurité Vietminh 
,~9htrôlait la situation grâce au numéro deux de l'organisation. La mission du 
'rgrpupe Binh consistait en outre à réveiller le réseau de sympathisants du Dai 
Viet:encore présent au nord, où l'on trouvait des intellectuels, des coiffeurs, 
~~g',cbmmerçants ou des transporteurs. Rapidement, grâce à la propagande et à 
ùne situation d'instabilité politique liée au changement de pouvoir, le réseau se 
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développa. Mais il n'était pas le seul: depuis septembre 1954, de nombreuses 
missions subversives furent organisées un peu partout dans le delta pour tenter 
de déstabiliser le nouveau pouvoir communiste et de le discréditer vis-à-vis de 
la population. Par exemple, au début du mois d'octobre, toujours sous l'égide 
de Conein, la CIA prépara une série de sabotages avant de quitter Hanoï afin de 
créer d'énormes difficultés à l'entrée des troupes vietminh victorieuses 107

• 

La Sécurité communiste, parfaitement au courant de l'implantation rapide 
du réseau et de ses projets, le laissa se développer tout en le contrôlant partiel­
lement pendant trois ans. Elle baptisa cette opération du nom secret de «C30>i. 
Au début de 1958, une directive en provenance de la République du Vietnam, 
au sud, ordonna au réseau de passer à l'action. Ce plan de subversion générale 
prévoyait la pose de mines autour d'ouvrages défensifs et de services écono,. 
miques, ainsi que l'assassinat de personnalités importantes du régime commu­
niste. Il était alors temps pour la Cong An de mettre un terme à un jeu qui deve0 

nait dangereux. Les services de police de Hanoï, de Hai Phong et de Nam Dinh 
furent mobilisés pour démanteler le réseau. Les agents du groupe Binh furent •· 
tous arrêtés, leurs armes et leurs documents furent confisqués 108

• Les arresta­
tions et la saisie de plus d'une tonne de matériel (armes, radios, uniformes}se 
déroulèrent les 11 et 12 novembre 1958. À Hanoï, les trois principaux agents .du 
groupe, Tran Minh Chau, Nguyen Si Hoang et Pham Van Lan, furent arrêtés; ~ 
Nam Dinh ce fut le tour de Vu Dinh Dich et Nguyen Dinh Long, ainsi que de 
Bui Manh Ha (alias Bosco) à Hai Phong109. Le 4 avril 1959, le tribunal populaire 
de Hanoï jugea les membres du groupe Binh dans un procès médiatique et 
condamna à mort Tran Minh Chau, le chef du réseau 11°. Nguyen Si Hoang écopa 
de vingt ans de prison 111. 

Le réseau de Tran Minh Chau avait donc été totalement démantelé; mais un 
seul homme du groupe avait disparu: Pham Dang Hao. La demeure de Hao fut 
perquisitionnée et le quartier cerné par la police. Cette opération devait avoir 
des conséquences désastreuses pour les membres de la famille de Hao désor~ 
mais pointés du doigt par tout le quartier comme des «traîtres à la patrie». Per~. 
sonne ne savait que Hao, ce père insoupçonnable de cinq enfants, était en fait 
un agent infiltré. Hao changea d'identité pour devenir Nguyen Manh Thang et, 
sur ordre du Parti communiste, il fut intégré comme ouvrier dans une usine de 
décorticage de riz à Ninh Giang dans la province de Hai Duong. Au début des 
années 1960, Thang se remaria avec l'accord de la Sécurité publique. Il eut un 
enfant de sa seconde femme puis parvint à reprendre contact avec sa première 
épouse et ses cinq enfants. L'espion du Vietminh restait en fait surveillé de près 
et allait rester jusqu'en 1989 à Ninh Giang, avant de décéder deux ans plus tard. 
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16 juin 1998, soit sept ans après sa mort, la Sécurité communiste le décora à 
posthume de la médaille de premier rang pour ses exploits militaires et de 

la: médaille de la Défense de la Sécurité de la Patrie (Bao Ve An Ninh Ta Quoc) 112. 

Le destin de Hao ne fut cependant pas pire que celui de Tran Van Giao, un autre 
agent infiltré, qui fut ostracisé pendant des décennies à cause de cette affaire113

• 

Selon les recherches de Kenneth Conboy et Dale Andradé, la mission du 
groupe Binh avait essuyé de nombreuses complications mettant en péril sa 
réussite. En effet, quand Dang Van Sung forma le groupe en 1954, la Mission 

. militaire américaine lui avait assuré qu'elle ne le prenait en charge que provi­
soirement et que la direction des opérations allait être bientôt remise au gou-

. vernement Bao Dai qui devait s'installer au sud114. À partir de Saigon, Dang Van 
Stmg, Cao Xuan Tuyen, Nguyen Linh Hoi et Nguyen Van Tho, les principaux 

du Dai Viet, suivirent les opérations depuis le début 115• Mais les évé­
.. ~,,.,~,, .. .., se déroulèrent tout à fait différemment à cause des bouleversements 
politiques dans le camp nationaliste. Bao Dai fut destitué par Ngo Dinh Diem 
et ce dernier n'était guère favorable au Dai Viet. Le 24 septembre 1954, Diem 

• .remania son gouvernement, rassemblant autour de lui un carré de fidèles et 
; quelques membres des formations religieuses qu'il entendait mettre au pas. Or, 
• dans son accession au pouvoir, Diem avait reçu le soutien total de Lansdale, ra­

pidement devenu un proche du Premier Ministre. Pour compliquer les choses, 
selon Sedgwick Tourison, le célèbre espion Pham Xuan An, alors âgé de 28 ans, 
.était en contact avec Lansdale et son équipe à cette époque 116. 

Dans ses confidences à Ngo Dinh Diem, devenu l'homme fort du Sud-Viet­
····. nam, Lansdale dévoila l'opération Dai Viet en cours dans le Nord-Vietnam. 
>> ; Aussitôt Diem exigea de garder un pouvoir de contrôle sur cette affaire, ce qui 

provoqua le mécontentement de Dang Van Sung qui considérait l'implantation 
du. réseau comme une affaire concernant exclusivement le Dai Viet117. Le parti 

.. nationaliste avait déjà préparé l'envoi d'un second groupe Dai Viet, recruté 
: . pà~mi les réfugiés catholiques et entraîné à Saipan avant de rejoindre le Nord 
r. i .pour renforcer le réseau en place. Pour Sung, l'action principale de ce réseau 

>restait le recrutement d'hommes de l'ombre au profit du Dai Viet, d'agents 
qu'ilfallait rallier politiquement à sa cause (la doctrine nationaliste de la Survi­
.vance du peuple). Pour l'entourage de Ngo Dinh Diem, l'envoi de commandos 
. chargés de missions éclair de sabotage était privilégié. Un compromis fut néan­
moins trouvé entre les deux hommes: Diem conserva le contrôle du réseau 

infiltré au Nord tandis que Sung se servirait du second groupe de Saipan 
à,.Saigon comme futurs cadres du parti. Dang Van Sung avait été ainsi défini­
tivement écarté du montage de ce réseau d'espionnage. Au Nord, la tâche des 
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agents s'avérait donc plus difficile car les hommes devaient mener à bien deux 
types d'action parfaitement incompatibles, selon Conboy et Andradé: d'une 
part, monter des opérations de sabotage; d'autre part, recruter de nouveaux 
agents 118

• C'est peut-être ce qui explique les recrutements d'étudiants effectués 
au sein de l'Université de Hanoï par l'entremise de Nguyen Si Hoang 119• Les 
rôles n'étaient donc plus partagés entre chaque groupe. Comme nous l'avons 
évoqué, la Sécurité nordiste, qui avait infiltré le réseau, n'eut pas de difficulté•à 
le démanteler lorsque la manipulation s'avéra trop risquée. 

L'opération du groupe Binh ne constitua pas un fait unique. La Mission amé­
ricaine avait mis sur pied un autre groupe nommé «Hoa», composé exclusive­
ment de membres du VNQDD. Celui-ci connut également des fortunes diverses 
et ses principaux membres furent jugés à Hai Phong au mois d'avril 1965120. Les 
efforts déployés par tous les groupes nationalistes pour tenter de déstabiliser la, 
RDVN de 1954 à 1960 furent peu à peu réduits à néant. Le Dai Viet, comme le ·' 
VNQDD, le Dai Viet Duy Dan ou les Thanh Nien Quoc Gia Doan (Jeunesses na~ 
tionalistes, affiliées au VNQDD) avaient de nouveau sous-estimé l'organisation 
secrète policière du PTV qu'ils avaient pourtant déjà affrontée en 1946121

. Par 
son maillage serré de la population - en particulier avec l'instauration du hç • 
khau (sorte de carnet de résidence) le 18 septembre 1955 -, le contrôle policier 
dans le Vietnam communiste n'avait laissé que peu d'alternatives à ces soldats 
perdus du nationalisme v.ietnamien122. Les techniques de surveillance policière, 
se sont améliorées tout au long de la guerre, avec la mise en place du Service 
d'action technique (Cuc Ky thuat Nghiep vu, KTNVl ou KG2), chargé de capter . 
les informations radio123

. 

Outre le fait que l'opération du groupe Binh avait été menée avec une cer~. 
taine précipitation et que le groupe était infiltré dès le début, elle tomba• à 
point nommé pour renforcer le discours sécuritaire de la RDVN sur les ennemis 
intérieurs. Le Quoc Dan Dang imaginé en 1948 lors de l'affaire Hl22 laissait là 
place dix ans plus tard à une tentative de déstabilisation bien réelle. L'affairn 
fit la une du Nhan Dan du dimanche 5 avril 1959124 . L'éditorial affichait son, 
mot d'ordre: « Rehausser la vigilance, réprimer résolument les contre-révolu-, 
tionnaires » (Nang cao canh giac, kien quyet tran ap bon phan cach mang125),. 

Si le titre de l'article mentionnait le procès d'une «organisation d'espions amé0 

ricano-diemiste» (mot ta chue gian diep cua My-Diem), l'affiliation des protaf • 
gonistes de cette affaire au Dai Viet et au Quoc Dan Dang phan dong rappelait . 
à la population que les ennemis historiques de la RDVN avaient encore une< 1 

capacité de nuisance. Selon la presse, le procès publique fut suivi par plus de' 
10 000 personnes (han mot van nhan dan), lui conférant une dimension pédaa 
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·\::, gogique. Des représentants de la France et de l'Angleterre assistèrent au procès, 
:'. de nombreuses radios étrangères relayèrent l'information et lui donnèrent ainsi 
, une résonance internationale. Sur le plan intérieur, selon les dirigeants de la 

.){ ~DVN, «l'affaire eut un retentissement important et le prestige de la police fut 
,') rehaussé 126». À n'en pas douter, elle donna un signe clair à la population: la 
)' surveillance policière était accrue et omniprésente. Le nouveau mot d'ordre de 
J/( sécurité résultant de cette affaire fut résumé dans un éditorial de la revue de 

1:Armée populaire (Tap chi Quan Dai Nhan Dan) en octobre 1959, rappelant 
que désormais il fallait « se préoccuper de façon plus entière encore des tâches 

. . . de protection» de la patrie socialiste du nord 127. 

> , .Cette affaire s'inscrivait dans une conjoncture politique qu'il convient de 
'~{<rappeler succinctement: la RDVN érait engagée dans la « construction du socia-
j Hsme » depuis la fin de la guerre d'Indochine et le pays était séparé en deux 

États .rivaux (Nord/ Sud). Ce renforcement de l'État nordiste autour d'un credo 
' idéologique fort se doublait de la décision de reprise de la lutte armée dans le 
;'sµd, option farouchement défendue par Le Duan, nommé en septembre 1960 ·· 

•• •• ·,··. Bremier Secrétaire du PTV. Cette décision historique de reconquête du sud du 
.pays par la force impliquait de réactiver les services de renseignement sur cette 
partie du territoire national. La tâche de monter un réseau d'espionnage sus-

' ceptible de préparer la reconquête militaire fut confiée à 'Iran Quoc Hoan et à 
\:'.'ses hommes 128. 

Sur le plan intérieur, la «construction du socialisme» devait être renforcée 
.car,,àla suite de l'affaire «Humanisme et Belles Œuvres» (vu an Nhan Van Giai 

)Rham)· impliquant des intellectuels renommés, le pouvoir se méfia de sa propre 
'\ population. Cette époque était marquée par les séances de « rectification idéo­

:lqgique>> (chinh huan) au sein du parti. Les cadres récalcitrants étaient soumis 
,>arla rééducation par le travail (hoc tap lao dong). L'atmosphère de cette année 

/)959 trânspirait la délation entre intellectuels et les accusations sévères, comme 
J,)iUustre cette diatribe contre !'écrivain Truong Tuu, sympathisant trotskiste, 

.'hi>?rue dans Hoc Tap en janvier 1959, intitulée «Il faut enlever son arme idéo­
)'Jçigique à ce réactionnaire-là 129». L'auteur dénonçait en trois volets successifs 
'.jWart réactionnaire véreux et perfide» de !'écrivain, sa «conception du monde 
r :~~actionnaire» et sa « position politique réactionnaire». La vigilance redoublée 
orchestrée et mise en scène par le pouvoir pour débusquer les «contre-révolu­

:Jïonnaires» allait mener en janvier 1960 au grand procès de l'affaire «Huma­
:Ilisme et Belles Œuvres» précitée, au cours duquel les intellectuels incriminés 

}fµrent taxés de «clique d'espions contre-révolutionnaires» (bon gian diep phan 
),•êach mang), selon une rhétorique devenue habituelle 130• 
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Ce climat de peur, particulièrement lourd, qui rongeait la société hanoïenne 
fut décrit par Gérard Tongas dans un texte clé qui s'attarde sur «l'atmosphère1 
créée par le régime». Le long titre du chapitre V donne le ton: «Une entreprise 
sournoise, lente, inexorable, donn[ant] naissance à une atmosphère spéciale de. 
terreur permanente, sur laquelle repose la solidité du régime communiste 131

. >r 
L'auteur poursuit: 

« On ne se sent jamais en sécurité, tout vous menace, et chacun peut devenir votre 

délateur; on se méfie de ses propres enfants, car votre vie peut être entre leurs mains: •• • 

pour un mot malheureux porté par l'un d'entre eux. Aucune loi ne vous protège, car .•> 

c'est le régime le plus absolu de l'arbitraire: les seules lois qui existent sont celles que le 

régime fabrique au fur et à mesure pour vous accabler et seulement au moment de vous 

condamner. Il en est de même des règlements. Il n'y en a pas. Mais si l'on veut vous. ' 
prendre en faute, on brandit une réglementation spécialement rédigée à votre intention 

et pour le cas qui vous met en défaut. Ainsi, vous avez toujours tort et vous le savez 

d'avance. Et personne ne peut se dire à l'abri du danger qui guette constamment tout le 

monde. Chacun a sa propre épée de Damoclès suspendue en permanence au-dessus M 
la tête132 ! » 

L'environnement pesant à Hanoï dans les années 1960 est aussi décrit dans 
les premières pages du journal d'Oriana Fallaci, lors d'une mission courte . 
qu'elle a effectuée au Vietnam. La journaliste italienne, pourtant acquise à. 
la cause nord-vietnamienne, est tout de suite accablée par cette «impressiorii) 
de tristesse mortifiante et de monotonie obsédante» à Hanoï et par l'univerllir 
orwellien qui pèse sur la ville133. 

Dans son étude sur la RDVN, le chercheur Bertrand de Hartingh expose avef 
soin le contexte juridique qui servit de cadre à l'État pour contrôler la popui<\ 
lation. Il décrypte les quatre lois votées le 24 janvier'i957, toutes édictées pél,{;' 

le gouvernement et non par l'Assemblée nationale, «comme un moyen utilisé\ 
par le pouvoir pour réaffirmer son contrôle sur la société et sur son propre, 1 

appareil 134». Dans le contexte d'une lutte contre l'ennemi se généralisant,les .< 
pouvoirs de l'État étaient «exorbitants»: 

« En caractérisant de manière fort vague "les ennemis du peuple", en octroyant à:.ses'(} 

agents des pouvoirs presque sans limites dans le cadre de la "protection des intérêts. dU:'. 

peuple", il se dotait d'instruments tels que toute opposition intérieure non seulement ne: ( 

pouvait se dresser sans tomber sous le coup de la loi, mais en outre ne pouvait même pair:: 

trouver d'espace d'expression propre135, » 
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...... ... Sous le règne du tout-puissant ministre de la Sécurité publique surnommé 
. }eO«Beria» du Vietnam, la peur s'est installée à Hanoï. Dans ses mémoires, Vu 

;,• )Fhµ Hien résume d'une phrase la situation: 

«Depuis que 'Iran Quoc Hoan est devenu ministre au Nord, il ne reste pas beaucoup de 
familles qui n'aient pas un proche en prison 136• » 

.«Comme une maladie transmissible qui commence à s'étendre la peur n'épargnait per­
sonne, pas même mon père137,» 

\; •L'.affaire C30, relativement complexe, inaugura une série d'autres affaires 
. /~u,même type alliant contre-espionnage et procès «pédagogique 138». Ceux-ci 
• Jou~hèrent aussi bien les milieux intellectuels contestataires que les véritables 
: age11ts de la subversion anticommuniste. Les quelques grandes affaires d'es­
. pionnage qui marquèrent de leur sceau la consolidation des méthodes de sur­

:

1 

yei!lal).ce populaire de la RDVN sont aujourd'hui connues. En particulier, la 
;'~µestion. des relations avec le Sud - entre coexistence pacifique et reconquête 
; !Jl.ilit.aire - plongea de nouveau l'appareil du PTV dans une purge intérieure 
•:~Jme 1963 et 1973. Les partisans de la guerre contre le Sud attaquèrent sans 

••f:•;\,:ergogne les modérés à travers l'affaire du « Révisionnisme an ti-Parti» (Vu an 
?1Jet.lai chong Dang) au cours de laquelle s'affrontèrent les cadres de la ligne 
\twaoïste et ceux de la ligne soviétique, reflet de la guerre idéologique sino-so­

:Y::iétique139
• Selon Le Duan, cultiver la haine de l'adversaire (cam thu dich) était 

iMIJ•POint clé.à enseigner aux forces de la Sécurité publique. Seule cette haine, 
;:ppµrrie à son plus haut degré, pouvait garantir une lutte efficace contre les 
@.ve1.;,aires de la révolution 140• 

.;\ En 1965, la guerre était là. La RDVN entrait de plain-pied dans le conflit. 
, ;~urJe plan extérieur, pour les deux camps, l'espionnage prenait alors tout son 
• jel).s!pour déstabiliser l'adversaire. Pourtant, la guerre clandestine menée par le 
{.$ud1pour déstabiliser le Nord communiste fut un échec. Les études américaines 
:}111eI1ées dans les années 1990 démontrent sans conteste que les infiltrations 
'.)~e .cpmmandos (biet kich) parachutistes ou marines sud-vietnamiens entraînés 
;:::\C.Ql!iointement par la CIA et le service de contre-espionnage de la République 
!1~µVietnam (Nha ky thuat) ont toutes échoué, abandonnant à leur funeste sort 
i:1~s;qllelques centaines de Vietnamiens tombés aux mains d'une sécurité nor­
Wste trè.s bien informée 141. 
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Même si cette histoire n'a pas encore livré tous ses secrets, notamment sur 
l'efficacité de certains de ces espions parachutés, on peut penser que leur action .· 
fut forcément limitée au regard du maillage policier établi sur le territoire de la 
RDVN à cette époque 142

. La stratégie officielle clairement édictée par le gouver­
nement de la RDVN était de tenir la population informée de la présence de ce 
nouvel ennemi extérieur baptisé «biet kich My» (Commando américain mais • 
formé essentiellement de Vietnamiens) et de la tenir prête à débusquer toute 
intrusion sur le territoire nordiste143. À cette époque, les directives et la presse 
du PTV mettaient régulièrement l'accent sur les campagnes de sensibilisation et 
de mobilisation des milices populaires pour faire face au phénomène des « es­
pions commandos» (biet kich gian diep, BKGD144). C'est le fait nouveau mar~ 
quant de la période de 1960 à 1975 où l'ennemi contre-révolutionnaire intérieur 
prend la forme d'une menace militaire extérieure constante incarnée par le biet 
kich, nouvelle figure idéale de l'agresseur sudiste, marionnette des Américains; 
abondamment véhiculée par la propagande. Cette nouvelle figure se superpose. 
aux éventuels «révisionnistes» qui, au sein de l'appareil, pourraient remettre .. 
en cause l'option de la guerre à outrance. Ainsi, deux ennemis, l'un potentiel , 
- le «révisionniste anti-Parti» -, l'autre réel - l'espion-commando - servir~nt 
l'État communiste dans sa tâche de mobilisation populaire et de contrôle social. 
accru en période de guerre. Régulièrement, les attaques en provenance du Sud; 
visant à «détruire le Nord» (pha hoai mien Bac) étaient commentées, comm~/ 
ici pour les faits recensés pour les six premiers mois de l'année 1961: 

«Ils utilisent "les unités de lutte spéciale" c'est-à-dire !'Intergroupe d'observation élaboré> 

par les experts américains depuis 1957. Pendant la période passée, les Américano~Difr 

mistes ont largué un certain nombre de groupes parachutistes dans des régions reculées;. 

avec pour effet l'infiltration [de groupes) dans quelques autres localités par la voie JI1;!ri',c: 
time pour y mettre sur pied les fondements d'envergure pour les actions de sabotag~i,''i 

d'espionnage dans notre Nord à nous 145.» 

Dans les années 1960, les services de sécurité de la RDVN se focalisèrèrW,\:i 
donc sur l'action des groupes de commandos venant du Sud146

. L'annéeJ961;{ 
départ de la «petite guerre» menée par les États-Unis au Sud-Vietnam; fut prd1( 

pice à la redéfinition de l'ennemi intérieur 147 . Neutralisée, l'image du•Q~d ' 
Dan Dang s'estompa pour laisser place au danger périphérique incarnéip~;: 
le biet kich. L'ennemi intérieur urbain étant désormais sous contrôle, l'.atfèn}; 
tion se déplaça vers les campagnes susceptibles d'abriter les espions comman.Jj: 
dos. Entre 1961 et 1973, les services de sécurité et les milices populaires arr~{;! 
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et supprimèrent 103 groupes d'espions commandos parachutés sur le 
Nord totalisant 885 personnes. À ce chiffre s'ajoutent 75 infiltrations côtières de 

• ,groupes de commandos repoussées et 175 équipes «nettoyées» sur la frontière 
•• vietnamo-laotienne, infiltrées par la voie terrestre148. Sur ceteffectif important, 

48 commandos regroupant 313 individus furent neutralisés pendant la période 
cruciale de guerre psychologique entre 1961 et 1965149• Cet ennemi intérieur 

.• .. • ... ···•· ,en provenance de l'extérieur fut traqué, retourné et utilisé. Dans certains cas, 
':< ?otamment lors de la célèbre affaire PY27 qui dura six ans, la Sécurité nord­
i{• vietnamienne put «cueillir» les commandos sudistes infiltrés quasiment dès 

>}e11r arrivée, en grande partie grâce à ses espions implantés au cœur de la 
r République sudiste. Par ses actions d'envois successifs de commandos sud­
,. vietnamiens, la CIA et l'état-major sudiste entendaient sans doute maintenir 
}}squs pression la RDVN en l'obligeant à investir ses forces aux marges de l'État. 

,. Cependant, la contre-insurrection a nourri le discours sécuritaire de la 
~PVN. Elle a encouragé cet État à redoubler de vigilance et à accroître la sur­

,?,Yêillance et la mobilisation de sa population. Non seulement la déstabilisation 
}d~'la RDVN n'a pas eu lieu, mais, au contraire, les actions de commando ont 
:\Plrticipé au renforcement et au perfectionnement de l'appareil de surveillance. 
··;;par exemple, au cours de l'année 1963, la RDVN perfectionna son discours sé­
f.çuritaire en soulignant l'importance des deux volets du dispositif de protection 
(i\g~ 1-Jord: répression et rééducation 150• Le 30 octobre 1967, sous la plume de 
,:}I:rupng Chinh, une nouvelle loi sécuritaire visant à «punir les délits contre-ré-
• plutionnaires » est instaurée par le comité permanent de l'Assemblée nationale 
;\qf la RDVN. Cette loi, composée de 22 clauses, est promulguée le 10 novembre 
\;5;flivant. Elle élargit le champ du délit contre-révolutionnaire (article 1) et pré­
t9isf;!1les deux grands principes de répression/clémence du parti. vis-à-vis des 
::i~culpés (article 2151

). Les délits pouvant mener à l'inculpation de « contre-révo-
• ;üUonnaires» étaient au nombre de 15: 

··c).«F,, Haute trahison; 

\i2 - Complot de renversement du gouvernement démocratique populaire; 
/. 3 - Espionnage; 

". 'M -,.Violation de la sécurité territoriale; 
)jS;-;. Rebellion armée; 

;,;.•~•-;Brigandage; 

\i7;- Fuite avec l'adversaire ou fuite à l'étranger avec un objectif contre-révolutionnaire; 

t{B -.Assassinat, violences physiques et menaces aux personnes avec un objectif contre­
;.;, réyolutionnaire; 
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9 - Destruction (travail de sape) ; 
10 - Saper l'union de tout le peuple; 
11 - S'opposer ou saper la réalisation des politiques et des lois de l'État; 

12 - 1roubles de l'ordre et de la sécurité publiques; 

13 - Propagande contre-révolutionnaire; 
14 - Sabotage du camp de prisonniers, vol des codétenus, organisation d'évasion, fuite 

de la prison ; 
15 - Dissimulation d'éléments contre-révolutionnaires 152

• » 

Analysées dans le détail, ces clauses précisaient et élargissaient considéra~ 
blement le champ d'action de la Sécurité intérieure car, d'une façon générale,·. 
elles visaient toute éventuelle opposition à la «Patrie socialiste» et à l'édifica0 

tian du communisme au Nord. Dans un article aux vertus pédagogiques, Le 
Quoc Than, alors vice-ministre de la Sécurité publique, expose les raisons. 
motive une telle ordonnance. Il rappelle la lutte «contre la réaction» menée de~ 
puis treize ans (1954) par la RDVN, en particulier la lutte contre «les centaines 
d'espions commandos» envoyés depuis le Sud pour détruire le Nord soda, 
liste 153• S'il considère que les contre-révolutionnaires au nord avaient été répri;­
més et étaient désormais très affaiblis, ne formant plus qu'un tout petit nombre 
de gens, leurs actions étaient toujours jugées extrêmement dangereuses. Dans 
tous les cas, la lutte contre les actions des contre-révolutionnaires avait ét~ 
efficace. La nouvelle loi se justifiait pour « consolider et mettre en valeur ces 
victoires» et, dans le même temps, pour mobiliser la population et renforcer 
les organes gouvernementaux dédiés au contrôle social et à la lutte contre.la 
subversion 154• De façon moins évidente, l'ordonnance visait tout autant les offü: 
cines des pays impérialistes que celles des pays socialistes, sous-entendu d_e 
l'URSS, dans le contexte tendu de la lutte politique de 1963-1967 contreJe, 
« révisionnisme anti-Parti »155

• 

En outre, l'arrivée de l'ennemi «espion-commando» ne mit pas fin à l'exis- . 
tence d'une lutte plus ciblée, étiquetée «Dai Viet et VNQDD», d'autant plus qµe 
les premiers espions-commandos avaient été affiliés au parti Dai Viet (grm1pf / 
«Binh») puis VNQDD (groupe «Hoa»). La poursuite de cette cible originelle,:-:\I 
le Parti national est haï depuis les années 1920 - réapparaît clairement en 1968j 
dans une note interne de Tran Quoc Hoan à l'attention des cadres de la Sécurité: 
publique, lorsqu'il souligne la menace que représentent «les partis politiqu~s\: 
réactionnaires» et en particulier le VNQDD et le Dai Viet, ce dernier éta11t\ 
décrit comme « le plus réactionnaire» des deux. Dans ce texte inculqué ill!.X / 
apprentis cadres de la police populaire, Hoan envisagea même le rude combat 
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aurait à mener en cas de victoire communiste sur le Sud au moment de 
réunification 156. 

I' En interrogeant les pratiques discursives du PCI puis de la RDVN, nous avons 
pujd(mtifier les catégories sociales à risques autant pour l'organisation politique 

c<;1,dêssa.création (PCI) que pour l'État communiste. Avant l'émergence de cet État, 
-~ous avons rappelé succinctement l'importance de la confrontation idéologique 

''; et physique entre les hommes du PCI et ceux du VNQDD dans les bagnes colo­
'.nJaux ou en Chine du Sud. Des années 1920 aux années 1960, du Quoc Dan 
pang; .figure idéal-typique de l'ennemi intérieur urbain, au biet kich, incarnant 
l:élgresseur «étranger», le curseur du discours s'est déplacé du centre vers les 

;)'i;:marges où sont débusqués les espions commandos. À partir de l'ennemi pri­
\)fl}aire idéologique anti-bolchevik, la pratique discursive s'est focalisée pendant 
?J~processus révolutionnaire sur le «traître», le «félon vietnamien» (Viet gian), 
i\léVfigure «anti-nationale» (phan quoc), pour enfin désigner un ennemi idéal­
?cttplque dans les années 1950, incarné par l'ombre du «partisan nationaliste» 
;n(})uocDan Dang), suivi de la figure bien réelle del' «espion-commando» (biet 
(kichgian diep) pendant les années 1960. Après 1975, la figure du Phuc Quoc 
\ (partisan de la Restauration nationale) fut mise en scène, désignant les ennemis 

.. /'.potentiels du Vietnam communiste. Outre les soldats et officiers de l'ancien ré­
/;}giµieregroupés dans une résistance armée désorganisée, on y retrouvait tous les 
/}Qpposants du Vietminh au Sud depuis 1945: les partis politiques et les groupes 

:;;.:. religieux.« réactionnaires», les caodaïstes ou les bouddhistes Hoa Hao et enfin 
J~s ,dissidents du FNL. En effet, ce processus discursif que nous avons tenté 

:;:;i:cranalyser pour les années 1950 peut être conduit sur une plus longue durée 
.\çomme le soulignent les affaires politiques importantes depuis la réunification 
'.dµ1pays157

. Nicolas Werth a souligné pour le cas soviétique que «la stigmatisation 
\~(l'exclusion du corps social d'ennemis intérieurs ont d'emblée figuré parmi les 
,pr!ncipaux modus operandi du régime bolchevik158». Fasciné par le modèle léni­
i~iste,;Ie régime de Ho Chi Minh n'échappe pas à cette règle et s'inscrit parfaite­
HJ-~Pt dans cette thématique obsessionnelle, édictée par Lénine dans ses écrits, 

,~}µ<<nettoyage» «permanent et jamais achevé» du corps social159. Si l'on en croit 
::J~shistoires officielles de la Sécurité publique, la RDVN fut sujette entre 1955 et 
;;Ji-~75:à,une contestation interne permanente. Ainsi, le nombre d'affaires répri-
1qï~es,révèle l'échec des candidats à la subversion politique mais aussi un déficit 
''f/légitimité de ce régime aux yeux d'une partie de sa population. 
}\:Cette série d'affaires politiques nous a permis de mettre au jour la genèse 

··.·. f}-{11e stratégie qui demeurera la règle dans la RDVN et qui sera généralisée à 
'.(J'.ensemble du pays de 1976 jusqu'à nos jours avec plus de sophistication: 
,:::···'·-· 
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• la nécessité de l'ennemi intérieur (à travers l'élaboration d'un idéal-type). 
Cette construction mouvante participe de la consolidation du régime et nourrit 
sa rhétorique. 
• le procès comme pédagogie collective (invention du procès pédagogique et 
du tandem aveu/politique de clémence du parti). Le dosage entre répression et 
rééducation permet de jouer sur les conjonctures internationales plus ou moins 
favoraples au régime. 
• l'introduction de la surveillance sociale à son plus haut niveau (délation). 
Celle-ci fut érigée en système avec la constitution et la formation de ce corps so- . 
cial qui lui est dédiée à travers les milices populaires, les îlotiers, les indicateurs. 
• une mythologie de la Sécurité publique comme imaginaire national, à travers 
le mythe récurrent de la patrie en danger. 

Cette tactique politique prenait sa source dans les enseignements mosco, • 
vites et chinois dispensés dès les années 1920. Cependant, il fallut attendre le 
retour aux affaires des dirigeants de la RDVN à la fin de la guerre d'Indochine . 
pour qu'elle prenne toute sa dimension. En effet, si ce phénomène apparaît 
d'un point de vue théorique dans les années 1920, passant de la théorie àla 
pratique en 1945 lors de l'avènement de l'État, il se développe entre 1946 et 
1954 dans les maquis vietminh, puis se généralise à partir de 1954 en RDVN 
dans le contexte particulier de la Guerre froide et de l'influence maoïste. Le~ 
années 1950 en RDVN ont ainsi vu l'invention et l'affirmation d'une pratique, 
sa systématisation - l'élaboration en tant que système politico-judiciaire - puis 
la mise en scène d'une mythologie pour gérer les affaires politiques internes: 
La double filiation chinoise et russe mériterait d'être discutée plus longuement • 
car elle a marqué les pratiques policières de la RDVN. D'abord très influencées 
par la Chine - le modèle de l'ennemi AB -, surtout pendant la brutale réforme 
agraire, ces pratiques, sous l'égide de Tran Quoc Hoan, renouèrent avec celles, 
plus sophistiquées, de l'URSS et de la RDA. 

Cet ennemi particulier logé au sein du corps social et de son espace a 
évolué au fil du temps. D'un espace restreint à la cellule politique, il 
étendu aux régions contrôlées par le PCI puis à l'espace national de la 
d'où l'invention d'une dizaine de termes tentant de cerner au plus près, se+ 
lon la conjoncture sociale et politique, la figure idéale de l'ennemi intériéur. 
Dans leur pratique discursive et leur reconstruction historique, les histoires. 
officielles mettent en relief une sorte de « généalogie de la réaction» à tra­
vers les parcours d'acteurs qui interviennent dans plusieurs affaires pendant 
la guerre et après la réunification 160. Il va sans dire que ce processus perdure 
aujourd'hui. 
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Du fait de la continuité du régime politique entre la RDVN et le Vietnam 
communiste unifié, au sein duquel la RDVN de 1945 fait figure de pierre fonda­
trice pour l'armée et la police populaire (22 décembre 1944 et 12 juillet 1946), 
lélfigure de l'ennemi intérieur se maintient et conserve une définition élastique. 
• Elle est régulièrement vilipendée sous les appellations moins idéologiques de 
«thu dich» et de «ke thu» (adversaires, ennemis) incarnant toutes «les forces 
~ostjles» (the lue thu dich) qui entendent vouloir renverser le «Gouvernement 
r~volutionnaire» (Chinh quyen cach mang) ou, plus globalement, «porter at-

• téinte à la sécurité nationale» (xam pham an ninh quoc gia) 161. 

Avec la naissance d'une opposition politique déclarée et revendiquée par 
partis, par des citoyens ordinaires ou des figures intellectuelles 

et la confrontation du système politique vietnamien à la globalisa­
tion, Je régime est confronté à la question de la pertinence de l'ennemi inté­
f:ieur. Cette disposition politique ne fait plus aussi peur qu'auparavant et ne 
désamorce plus la dissidence. Son impact politique sur la population semble 
Bluslimité si l'on considère les procès politiques de janvier 2010162• Si la logique 

·<· dès procès pédagogiques perdure, son impact est moindre et si l'ennemi inté­
; ;>. rieur. conserve toujours ce caractère de construction mouvante, celle-ci paraît 
:i., de moins en moins crédible aux yeux de la population. Les adversaires poli­

tiques font aujourd'hui figure de réelles victimes d'un appareil incapable de 
, .. se réformer politiquement, et ces victimes pacifiques engendrent de nouvelles 
>. ~ympathies au sein de la population. Est-ce pour autant la fin de l'ennemi in-
. t~rieur? Si l'on en croit les dernières interprétations idéologiques proposées 

1 
:dans la presse pour redéfinir la place de l'ennemi dans le processus redouté 

'.. :de «févolution pacifique» (dien bien hoa binh) du pays vers la démocratie ou 
•. • !~multipartisme (da dang) - les deux bêtes noires du régime actuel -, la peur 

•. ~µ changement est passée du côté du pouvoir. La nouvelle mise en garde est 
~xprimée à travers le danger potentiel que revêt une «auto-évolution» (tu dien 
bien)pacifique, interne au système163. Cette redéfinition d'un ennemi intérieur 

,:n:ultiforme fut l'objet principal de la directive n° 34 du 25 juin 2009 émanant 
;);:aµco'mité d'éducation et de propagande (Ban Tuyen Giao164). Pour renouveler 

-~~s élites politiques, le Parti communiste vietnamien doit donc faire face au 
;/is~riti):nent indicible d'une évolution politique qui pourrait lui échapper. Dans 
/:un\nouveau soubresaut, l'évolution politique pourrait remettre d'actualité la 
\question de l'espion/ennemi intérieur (noi gian / noi phan) sans toutefois bé­
f Aéfider des fruits d'une neutralisation sociale efficace comme à l'époque de la 
< Gµerre froide. 
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ALIÉNOR ANISENSEL 
Docteure en musicologie 

Le Parti et le patrimoine 
Le cas de la tradition musicale du Ca tru 

G~tte contr~bution à la connaissance du «communisme» dans le Vietnam 
}~~nt~mporam, c'est-à-dire à la politique menée par le Parti communiste viet­

•:. nam1en (PCV), ~•appuie sur une étude de cas dans le domaine de la politique 
••.~···•Pulturelle. Depms ma première enquête de terra1·n en 2003 • " 1 d · ' >.' , ..• , , , Jusqu a a ermere 
,,:ff:ectue: a_la fin de l'année 2008 en tant qu'ethno-musicologue, j'ai assisté et 
:;1 ~te.e?tramee dans le processus de patrimonialisation d'un art musical méconnu 
\·ç1.u•y1et?am, la poé~ie ~hantée Ca tru, qui a conduit à son inscription en 2009 
;s~r la hste du patnmome culturel immatériel de l'UNESCO nécessitant une 
;5.a~v:egar~e ur~en~e. Cette mise en scène du Ca tru est d'autant plus étonnante 
; 9? elle fait smte a une marginalisation politique de plus de deux décennies, 
;:frtrel954 et 1976, et à un retour difficile au grand jour, l'émergence momenta-
; ~fe du Ca tru sous les feux de la rampe de 1978 à 1983 s'étant produite surtout 
• TT?? ~u pays, et son activité régulière n'ayant repris à Hanoï qu'en 1991 avec la 
... eation du premier club de Ca tru. 

fhLapolitique culturelle menée par le PCV en ce début de XXI• siècle est à 
~Il.i.,lys~r au regard de la réforme de 1986, dite du «Renouveau» (doi Moi, lit­
:~~taI,e~ent «c~anger pour faire du nouveau»), par laquelle le Vietnam passe 
,~:.~re _econom1e planifiée et collectivisée au socialisme de marché; mais aussi 
,}.P.s;rec~mment, de l'adoption en 2003 de la Convention pour la sauvegarde d~ 
att1mome culturel immatériel, ratifiée par les États membres de l'UNESCO, par 


